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INTRODUCTION  

 

Le 27 juillet 2019, la chaine américaine CNN publie un article sur son site internet qui 

rapporte un incident survenu dans un magasin de la chaîne One Dollar Zone situé à Bayonne 

dans le New Jersey. Intitulé « Black rag dolls intended to be abused were pulled from shelves 

after they were called racist1 », lôarticle affirme que des poup®es de chiffon ont d¾ °tre retir®es 

des rayons pour des accusations de racisme. Le magasin commercialisait des poupées de chiffon 

Noires en tant que « Feel Better Doll » anti-stress, destinées à être frappées pour le bien-être de 

lôutilisateur, comme stipul® au dos des poup®es. Les poup®es repr®sentant les corps Noirs sont 

peu nombreuses dans le commerce, elles ne renvoient pas toujours une bonne image du corps 

racisé et incitent parfois même au racisme et à la violence. Néanmoins, depuis les années 1960, 

certaines poupées « racisées » sont censées incarner certaines valeurs de diversité à travers la 

reconnaissance de certaines identit®s lorsquôil sôagit des groupes racis®s, notamment avec 

lôentreprise Mattel qui commercialise ses premiers modèles Noirs dès 1968. Ces représentations 

caricaturales ne sont pas nouvelles, et côest la raison principale pour laquelle jôai choisi ce sujet 

de mémoire.  

Jôai d®cid® de me tourner vers les enfances africaines-américaines dans leur pluralité en 

tentant dôexplorer les diff®rentes expériences dôenfances Noire aux États-Unis produites par les 

diff®rences de genre et de classe sociale notamment, ¨ travers lôobjet-jouet de la poupée. Les 

Afri cains-Américains ou Noirs américains sont une minorité des États-Unis subissant souvent 

lôoppression et les discriminations systémiques, un terme employé par Joe Biden en juin 2021 

dans le cadre de lôhommage au massacre raciste de Tulsa, au sein dôun pays majoritairement 

Blanc et au passé raciste. Beaucoup de Noirs vivant aux États-Unis sont descendants dôesclaves, 

mais des immigrations plus r®centes venues dôAfrique viennent compl®ter la population Noire 

américaine. Néanmoins, la xénophobie et le racisme existent au sein même des communautés 

Noires et il arrive que les Noirs Africains dôimmigration r®cente soient victimes de 

discriminations de la part des Africains-Américains ayant assimilé une vision occidentale de 

lôAfrique. Ce m®moire se penche sur les Noirs vivants sous la Ségrégation raciale aux États-

Unis et jôai donc choisi dôutiliser les termes ç Africains-Américains », « Noirs » et « Noirs 

américains è, afin dôinclure lôensemble des afrodescendants victimes de lôoppression et de la 

 
1 CNN. ñBlack rag dolls intended to be abused were pulled from shelves after they were called racistò. 17 juillet 

2019.  https://edition.cnn.com/2019/07/27/us/black-rag-dolls-one-dollar-zone-trnd/index.html  

https://edition.cnn.com/2019/07/27/us/black-rag-dolls-one-dollar-zone-trnd/index.html
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violence des lois Jim Crow, des termes utilis®s avec des majuscules sauf lorsquôils sont 

employés comme adjectifs afin de marquer leur utilisation dans un sens racial2. Il est néanmoins 

important de pr®ciser quôaujourdôhui des changements d®mographiques remettent en question 

certains termes utilisés pour qualifier les Noirs vivants aux États-Unis puisque lôimmigration 

augmente le pourcentage de Noirs venus dôAfrique Subsaharienne avec des racines plus 

directes et également des populations Noires venues des Caraïbes. 

 Ce mémoire étudie un objet social, celui de la poupée, qui est un objet produit selon un 

processus social : du fait de sa fabrication, sa diffusion sur le marché américain, et de ses 

consommateurs. Côest ®galement une activit® populaire aupr¯s dôune majorit® dôenfants 

puisquôelle leur permet dôinteragir, de reproduire des moments, des exp®riences ou encore des 

interactions sociales communes ou imaginaires par le biais dôune repr®sentation du corps, côest 

donc un objet de socialisation, notamment de genre et de socialisation raciale. Mais surtout, les 

poupées Blanches et les poupées Noires reflètent souvent les préjugés raciaux véhiculés dès 

lôenfance et participent à leur perpétuation dans la société américaine du XIXe et du XXe 

siècles. En choisissant la formulation « jeu de la poupée », je prends en compte non seulement 

lôobjet dans sa mat®rialit®, mais ®galement les pratiques du jeu, les conduites ludiques des 

enfants et leur imaginaire lorsquôil sôagit des poup®es, qui permet un nouveau degr® dôanalyse 

sur la situation raciale américaine au XXe siècle.  

 

1.  LôENFANCE AMERICAINE AU TEMPS DE LA SEGREGATION RACIALE  

 

Les États-Unis constituent un pays particulièrement représentatif des inégalités raciales 

à cause de leur passé colonial, esclavagiste et ségrégationniste, ainsi que des violences et 

in®galit®s qui persistent encore aujourdôhui. Côest aussi un pays ç jeune » au tournant des XIXe 

et XXe siècles, où la présence des enfants au sein de la société et à travers les politiques 

publiques est très importante, selon un imaginaire politique qui fait de la jeunesse une 

incarnation de la nation américaine, aux antipodes de la « vieille » Europe. Il me semblait 

intéressant de mettre en relation ces deux principaux sujets de recherche, dôune part les enfances 

Noires et de lôautre le jeu de la poup®e, au sein dôun pays o½ le concept de race prime et divise 

 
2 Noir et Blanc sont utilis®s avec des majuscules lorsquôil est question de la ç race » Blanche et de la « race » 

Noire telles que lôentend la soci®t® am®ricaine, pour ainsi les dissocier des couleurs utilisées pour décrire des objets 

matériels par exemple.  
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la population en catégories distinctes, détentrices de plus ou moins de privilèges. Les bornes 

chronologiques choisies pour traiter ce sujet de mémoire se situent entre 1896, date de lôarr°t 

de la Cour Suprême : Plessy vs. Ferguson qui ouvre une période de Ségrégation raciale légale 

aux États-Unis, jusquôen 1964, la date du Civil Rights Act qui marque la fin de la Ségrégation 

raciale américaine.  

Après la guerre de Sécession en 1865, les États-Unis entament une lente période de 

Reconstruction jusquôen 1877 qui marque la fin du r®gime esclavagiste mis en place dans les 

®tats du Sud qui r®int¯grent lôUnion. Cette p®riode marque ®galement la tentative dôint®gration 

des Africains-Américains réduits en esclavage au sein de la société américaine, avec les 

« reconstruction amendments3 è, qui ouvrent la voie ¨ lô®mancipation : côest-à-dire la promesse 

de la fin de lôassujettissement et lôacquisition de droits. Le 13e amendement, qui est ajouté à la 

Constitution en 1865, constitue la premi¯re ®tape vers lôaffranchissement puisquôil assure 

lôabolition de lôesclavage et de la servitude involontaire sauf en cas de condamnation pour 

crime4. En 1868 et 1870, les 14e et 15e amendements sont votés par le Congrès afin dôassurer 

la protection des droits civiques et garantir le droit de vote pour lôensemble des citoyens de sexe 

masculin états-uniens, ce qui inclut les anciens esclaves et les affranchis. En 1877, à la fin de 

cette période de Reconstruction qui suit la Guerre civile aux États-Unis, les troupes de lôarm®e 

f®d®rale se retirent des ®tats du Sud alors que des lois dôamnistie sont vot®es, laissant le champ 

libre aux anciennes élites esclavagistes Blanches qui retrouvent leurs fonctions politiques et 

leur pouvoir économique5. Dans les années 1880, les premières lois ségrégationnistes se mettent 

en place dans le Sud des États-Unis, afin de séparer les Blancs et les personnes de couleur dans 

les états ou dans certaines municipalités, un ensemble de lois aussi appelées Jim Crow, en 

référence à une pantomime populaire raciste. Les états concernés par les pratiques et lois 

ségrégationnistes sont : la Floride, la Caroline du Sud, la Caroline du Nord, la Géorgie, la 

Virginie, le Tennessee, Le Mississippi, le Kentucky, lôAlabama, la Louisiane, lôArkansas, le 

Missouri et le Texas, reconstituant le groupe des état confédérés sécessionnistes. Pourtant, le 

problème ne se limite pas aux ®tats du Sud puisquôune s®gr®gation raciale plus informelle se 

met également en place dans les états du Nord des États-Unis. La Cour Suprême signe un arrêt 

 
3 Foner, Eric. ñThe Strange Career of the Reconstruction Amendments.ò The Yale Law Journal, vol. 108, no. 

8, 1999, pp. 2003ï2009. JSTOR, www.jstor.org/stable/797380. Accessed 22 Aug. 2021. 
4 Pressly, Thomas J. ñReconstruction in the Southern United States: A Comparative Perspective.ò OAH 

Magazine of History, vol. 4, no. 1, 1989, pp. 14ï33. JSTOR, www.jstor.org/stable/25162635.  Accessed 16 July 

2021. 
5 Moore, A. B. ñOne Hundred Years of Reconstruction of the South.ò The Journal of Southern History, vol. 9, 

no. 2, 1943, pp. 153ï180. JSTOR, www.jstor.org/stable/2191796.  Accessed 16 July 2021. 

http://www.jstor.org/stable/797380
http://www.jstor.org/stable/25162635
http://www.jstor.org/stable/2191796
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en 1896, nommé « Plessy vs Ferguson è, rendant, via cette jurisprudence, lôensemble des lois 

s®gr®gationnistes jusquôalors controvers®es, constitutionnelles. La date de lôarr°t de Plessy 

correspond au début de la Ségrégation raciale institutionnalisée et systémique. Côest ainsi que 

naît la doctrine « separate, but equal » qui prône un argument juridique dô®quit® sans quôelle ne 

sôapplique r®ellement, puisque les Africains-Américains sont privés de leurs droits à travers des 

intimidations et des violences répétées, et nôont pas acc¯s ¨ la m°me qualit® dôinfrastructures, 

dô®ducation ou de logements, et les lois Jim Crow séparent souvent, de fait, les enfants Noirs 

des enfants Blancs. La date de 1896 marque une dégradation de la condition africaine-

am®ricaine ¨ travers la mise en place de lois s®gr®gationnistes qui marquent le d®but dôune ¯re 

dôoppression constitutionnelle et constitue donc un contexte plus stable pour étudier le sujet de 

lôin®galit® dans le jeu.  

Le début du XXe siècle voit émerger plusieurs mouvements pour les droits des 

Africains-Am®ricains pr¹nant lô®ducation des enfants comme un moyen de développement 

b®n®fique ¨ lôensemble de la communaut®. Ces mouvements sont men®s par des leaders comme 

Booker T. Washington qui fonde une école professionnelle à travers la fondation Tuskegee, ou 

encore W. E. B. Du Bois qui fonde en 1909 la National Association for the Advancement of 

Colored People visant à lutter contre la Ségrégation6 et pour lô®galit® dôacc¯s ¨ lô®ducation pour 

les enfants Noirs américains7. En effet, la particularité de la Ségrégation raciale américaine est 

la doctrine de s®paration et dô®galit®, mais en réalité, si les infrastructures sont bel et bien 

distinctes, lô®galit® nôest jamais appliqu®e. Sur lôensemble du territoire national, les ®coles 

Noires reçoivent moins de financements que les écoles Blanches, ce qui empêchent leur 

d®veloppement et complique la scolarisation de lôenfance africaine-américaine8. Dans les 

ann®es 1920, cette mise en avant de lô®ducation et de la culture comme moyen 

dôaffranchissement prend forme dans le mouvement culturel de la Harlem Renaissance qui 

prend place à New York City, alors que de nombreux Noirs américains migrent vers le Nord 

du pays9. Dans les années 1930, les conséquences économiques de la Grande Dépression sont 

violentes pour les communaut®s Noires et de nombreux militants critiquent lôexclusion des 

 
6 Meier, August, and John H. Bracey. ñThe NAACP as a Reform Movement, 1909-1965: óTo Reach the 

Conscience of America.ôò The Journal of Southern History, vol. 59, no. 1, 1993, pp. 3ï30. JSTOR, 

www.jstor.org/stable/2210346.  
7 W. E. Burghardt Du Bois. ñDoes the Negro Need Separate Schools?ò The Journal of Negro Education, vol. 

4, no. 3, 1935, pp. 328ï335. JSTOR, www.jstor.org/stable/2291871.  
8 ANDERSON, JAMES D. The Education of Blacks in the South, 1860-1935. University of North Carolina 

Press, 1988, 381 p. 
9 Mitchell, Ernest Julius. ñóBlack Renaissanceô: A Brief History of the Concept.ò Amerikastudien / American 

Studies, vol. 55, no. 4, 2010, pp. 641ï665. JSTOR, www.jstor.org/stable/41158720.  

http://www.jstor.org/stable/2210346
http://www.jstor.org/stable/2291871
http://www.jstor.org/stable/41158720
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Africains-Américains des programmes du New Deal10. La Grande Dépression entraîne des 

mobilisations sociales locales, des boycotts et des grèves, qui sont parfois victorieux11. Le 

processus de démantèlement de la Ségrégation est entamé en 1954 par lôarr°t de la Cour 

Suprême Brown vs Board of Education, rendant la ségrégation raciale illégale au sein des écoles 

publiques. Commence alors un processus dôint®gration qui peine à se mettre en place dans les 

états du Sud des États-Unis, puisque de nombreuses écoles Blanches refusent encore leur accès 

aux enfants africains-américains, forçant notamment des interventions fédérales en Arkansas et 

en Alabama en 1955. Les violences envers les Noirs am®ricains persistent et sôamplifient durant 

le processus dôint®gration notamment en Alabama où le jeune Emmett Till, âgé de 14 ans, est 

sauvagement lynché en août 1955, et alors que quatre jeunes filles Noires sont assassinées dans 

le bombardement dôune ®glise en 1963, onze jours apr¯s que le gouvernement f®d®ral ait 

ordonn® la mise en îuvre de lôint®gration dans les ®coles publiques dôAlabama. Lôenfance est 

donc plac®e au cîur de la S®gr®gation, de ses conflits, de ses luttes, de ses drames et de 

certaines victoires.  

La borne chronologique choisie pour ce m®moire sô®tend jusquôen 1964, la date du Civil 

Rights Act, une loi vot®e par le Congr¯s ¨ la suite dô®v¯nements historiques majeurs, de 

mouvements sociaux et de législations fédérales et dô®tats12. Le Civil Rights Act prohibe toute 

discrimination bas®e sur la race, la couleur de peau, la religion, le sexe ou lôorigine nationale13, 

et facilite également la déségrégation des écoles initiée dix ans plus tôt. La fin de la Ségrégation 

dans les espaces publics aux États-Unis modifie considérablement la vie des familles Noires 

am®ricaines, de lô®ducation des enfants, aux activit®s extra-scolaires et familiales, en passant 

par lôemploi et les conditions de vie. Les ann®es 1960 marquent ®galement lôentr®e des familles 

américaines dans la société de consommation, qui change considérablement la façon de traiter 

et dôanalyser la culture mat®rielle et les pratiques du jeu. Il me paraissait pertinent de placer la 

doctrine ségrégationniste sous un nouvel angle dôanalyse ¨ travers le jeu, entre la dualit® des 

poup®es Blanches et Noires ainsi que lôin®galit® des repr®sentations, puisque ces in®galit®s 

 
10 Murphy, Mary-Elizabeth B. "African Americans in the Great Depression and New Deal." Oxford Research 

Encyclopedia of American History.  19. Oxford University Press. Date of access 5 Aug. 2021  

https://oxfordre.com/americanhistory/view/10.1093/acrefore/9780199329175.001.0001/acrefore-

9780199329175-e-632 
11 Murphy, Mary-Elizabeth B. "African Americans in the Great Depression and New Deal." Oxford Research 

Encyclopedia of American History.  19. Oxford University Press. Date of access 5 Aug. 2021  

https://oxfordre.com/americanhistory/view/10.1093/acrefore/9780199329175.001.0001/acrefore-

9780199329175-e-632  
12 Klarman, Michael J. ñBrown, Racial Change, and the Civil Rights Movement.ò Virginia Law Review, vol. 

80, no. 1, 1994, pp. 7ï150. JSTOR, www.jstor.org/stable/1073592. Accessed 13 July 2021. 
13 ñThe Civil Rights Act of 1964.ò Harvard Law Review, vol. 78, no. 3, 1965, pp. 684ï696., 

www.jstor.org/stable/1339128.  Accessed 13 July 2021. 

https://oxfordre.com/americanhistory/view/10.1093/acrefore/9780199329175.001.0001/acrefore-9780199329175-e-632
https://oxfordre.com/americanhistory/view/10.1093/acrefore/9780199329175.001.0001/acrefore-9780199329175-e-632
https://oxfordre.com/americanhistory/view/10.1093/acrefore/9780199329175.001.0001/acrefore-9780199329175-e-632
https://oxfordre.com/americanhistory/view/10.1093/acrefore/9780199329175.001.0001/acrefore-9780199329175-e-632
http://www.jstor.org/stable/1073592
http://www.jstor.org/stable/1339128
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reflètent le climat national de séparation des races et des corps. Les stéréotypes attribués au 

corps Noir et ¨ lôapparence corporelle constituent une base des pratiques s®gr®gationnistes. Si 

les enfants, à travers les représentations raciales caricaturales, assimilent très tôt cette différence 

corporelle des races comme un fait, la ségrégation se légitimise. 

 

2.  ENFANCES AFRICAINES - AMERICAINES AU CROISEMENT DE LA 

RACE ,  DU GENRE ET DE LA CLASSE  

 

Ce mémoire tient pour principal sujet de recherche les enfances Noires au sein des États-

Unis s®gr®gu®es du XXe, il sôagit donc de les d®finir et dôanalyser les facteurs venant modifier 

cette exp®rience de lô©ge et de la race. Lôenfance comme ©ge de la vie se distingue à la fin du 

XIXe siècle, mais aussi comme concept et objet de discours philanthropiques, savants et 

sociaux. On retrouve le r®cit de ces quatre si¯cles dôhistoire de lôenfance am®ricaine dans 

lôouvrage de Steven Mintz, Huckôs Raft : A History of American Childhood14, publié en 2006. 

Ces travaux am¯nent ¨ comprendre lôexp®rience de lôenfance am®ricaine ¨ travers des sources 

souvent litt®raires. Il souligne la difficult® de prendre les enfants comme sujet dô®tude puisquôils 

laissent moins de sources que les adultes qui permettraient de connaître les ressentis enfantins, 

de plus, leurs limites dôaction du fait de leur ©ge et de leur statut les rendent moins visibles que 

dôautres groupes sociaux. N®anmoins, leur histoire est ®troitement li®e aux bouleversements et 

®v¯nements politiques et sociaux de la p®riode dans laquelle ils sôinscrivent. Mintz d®finit 

lôenfance comme la p®riode allant de la jeune enfance jusquôaux dix-huit ans, ce sont également 

les limites dô©ge qui sont retenues dans ce m®moire afin de d®finir lôenfance dôune mani¯re 

g®n®rale, prenant donc en compte la p®riode de lôadolescence.  

Adopter une approche intersectionnelle15 me permet de mieux poser cette question du 

pouvoir, qui est centrale dans mon analyse du sujet. Lôintersectionnalité en tant que concept de 

sciences sociales, vise à mettre en exergue les différentes formes de domination que peuvent 

subir simultan®ment certains individus. Le concept est dôabord utilis® dans le cadre dô®tudes 

sur le féminisme au début des ann®es 1990 par lôuniversitaire et juriste Kimberl® Crenshaw, qui 

publie une enquête sur les violences subies par les femmes de couleurs issues des classes 

 
14 Mintz, Steven. Huckôs raft. London: Belknap Press of Harvard University Press, 2004. 
15 Crenshaw, Kimberlé. "Demarginalizing the Intersection of Race and Sex: A Black Feminist Critique of 

Antidiscrimination Doctrine, Feminist Theory and Antiracist Politics," University of Chicago Legal Forum: Vol. 

1989: Iss. 1, Article 8. 
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populaires aux États-Unis16 intitulée ñMapping the Margins: Intersectionality, Identity Politics, 

and Violence against Women of Color.ò. Crenshaw sôinspire des id®es du Black Feminism et 

qui vise à comprendre comment plusieurs critères de domination peuvent se combiner et parfois 

susciter une difficult® ¨ sô®manciper pour les personnes domin®es, en raison de conflits 

dôappartenance ¨ tel ou tel groupe. Le concept sô®largit ensuite ¨ plusieurs disciplines et sujets 

dans les années 2000. En France, les travaux dôElsa Dorlin, philosophe fran­aise, abordent la 

question dôintersectionnalit®, notamment dans son ouvrage Sexe, race, classe : pour une 

épistémologie de la domination17, celle-ci différencie relations sociales et rapports sociaux où 

entrent en jeu la classe de sexe, la classe sociale et la classe ethnique sous le prisme de 

lôexploitation, de la domination et de lôoppression. Il sôagit donc dôappréhender la société en 

termes de rapports sociaux pour mieux définir les relations antagonistes entre Noirs et Blancs, 

enfants et adultes, filles et garçons, ainsi que les rapports de classes sociales. Dans certains cas, 

ces facteurs sôimbriquent et cr®ent un assujettissement des enfants, ce qui limite leurs 

possibilit®s dôaction et impose des statuts de domin®s ou dominants. Le principal d®fi est de 

mettre lôaccent sur la pluralit® des enfances africaines-am®ricaines en abandonnant lôid®e dôune 

exp®rience de lôenfance uniforme, mais en explorant les possibilit®s dôenfances en tant 

quôAfricains-Américains produites par ces différents facteurs. Lôenfance est un ph®nom¯ne 

unificateur qui cherche à transcender des catégories comme la race, la classe, le genre ou 

lôorigine g®ographique, mais qui conna´t de nombreuses limites. Le travail de ce m®moire vise 

¨ r®introduire de la complexit® aux discours sur lôenfance, en se penchant sur les facteurs liés 

de la race et de lô©ge, et se questionner sur la fa­on dont les autres facteurs tels que la classe 

sociale, le genre ou la localisation géographique influencent lôenfance Noire aux £tats-Unis.  

Lorsquôil sôagit de lôenfance am®ricaine, il est possible de parler dôenfances plurielles : 

celles des jeunes filles, des jeunes garçons, des Amérindiens, des Blancs et des Africains-

Américains, celles des classes populaires et classes moyennes, mais également celles des 

enfances rurales et des enfances urbaines18. En reconnaissant que les formes de discrimination 

et dôoppression diff¯rent selon les individus, il est possible dôanalyser les facteurs marginalisant 

qui influencent lôexp®rience enfantine au sein dôun pays divis® par les questions raciales. 

Lôoppression ne constitue pas la seule la dimension de lôexp®rience sociale des enfants, mais 

 
16 Crenshaw, Kimberl®. ñMapping the Margins: Intersectionality, Identity Politics, and Violence against 

Women of Color.ò Stanford Law Review, vol. 43, no. 6, 1991, pp. 1241ï1299. JSTOR, 

www.jstor.org/stable/1229039.   
17 Elsa Dorlin (dir.). Sexe, race, classe, pour une épistémologie de la domination. Paris : Presses universitaires 

de France. 2009. 320 p. 
18 Mintz, Steven. Huckôs raft. London: Belknap Press of Harvard University Press, 2004. 

http://www.jstor.org/stable/1229039
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dans le cadre dôun sujet o½ il est choisi dô®tudier les enfances africaines-américaines sous la 

S®gr®gation, ce sont autant de facteurs qui doivent °tre pris en compte puisquôils viennent 

modifier profondément cette expérience. La structure sociale de lô©ge impose aux enfants une 

certaine limite dôaction, une invisibilit®, compar® ¨ dôautres groupes sociaux adultes, ou une 

remise en cause de leur l®gitimit® ¨ sôexprimer et ¨ agir, ils sont souvent soumis au pouvoir 

décisionnel du monde adulte sur leur développement19, notamment celui de leurs parents, qui 

constituent le cadre familial dans lequel ils évoluent. Leur histoire est étroitement liée aux 

bouleversements et évènements politiques et sociaux de la période dans laquelle ils 

sôinscrivent20 . Lô©ge est soumis ¨ un syst¯me de relations de pouvoir ainsi que dôattentes 

culturelles et les diff®rentes ®tapes de lô©ge sôaccompagnent de diff®rentes formes de 

domination, dôopportunit®s, dôobjets, de codes sociaux, et aux États-Unis, la catégorie sociale 

de lô©ge est ®minemment construite par la race, ce qui se ressent en particulier dans lôimaginaire 

collectif. Sous lôesclavage et la S®gr®gation, beaucoup dôenfants Noirs ne se voient pas accorder 

lôinnocence pourtant attribu®e aux enfants. Pour lôhistorienne am®ricaine Robin Bernstein, dans 

son ouvrage Racial Innocence, Performing American childhood from Slavery to Civil Rights 

publié en 2013, lôinnocence ne sôapplique que pour les enfants Blancs dans lôimaginaire des 

XVIIIe et XIXe si¯cles. Elle d®montre pourtant que les enfants Blancs assimilent lôid®e de race, 

de différence et de supériorité qui leur est enseignée21. Lôautrice explique quôil nôexiste pas 

dôinnocence raciale de lôenfance mais que côest bien lôinconscience associ®e aux enfants qui 

perp®tue le mythe dô°tres insensibles ¨ lôid®e de race et aux diff®rences pourtant omnipr®sentes 

dans la société américaine du XIXe et XXe siècle. Les enfants américains, depuis la création 

des États-Unis, font lôexp®rience de la race ¨ diff®rents niveaux, quôils soient plus ou moins 

touch®s, quôils en souffrent ou non. La déshumanisation des enfants Noirs, notamment dans la 

culture populaire et le discours scientifique au XIXe et au XXe siècle impacte la perception de 

lôenfance Noire aux £tats-Unis, et côest encore le cas aujourdôhui22. Les jeunes enfants Noirs 

sont souvent perçus comme étant plus rapidement adultes que les enfants Blancs du même 

âge23. Lô©ge se distingue des autres rapports sociaux puisque côest un facteur mobile qui nôest 

 
19 Lovett, Laura L. "Age: A Useful Category of Historical Analysis." The Journal of the History of Childhood 

and Youth, vol. 1 no. 1, 2008, p. 89-90.  
20 Mintz, Steven. Huckôs raft. London: Belknap Press of Harvard University Press, 2004. 
21 Bernstein, Robin. Racial Innocence: Performing American Childhood from Slavery to Civil Rights. NYU 

Press, 2011, pp 8. 
22 Goff, Phillip & Jackson, Matthew & Di Leone, Brooke & Culotta, Carmen & Ditomasso, Natalie. (2014). 

The Essence of Innocence: Consequences of Dehumanizing Black Children. Journal of personality and social 

psychology. 106. 10.1037/a0035663.  
23 Ibid. 

file:///C:/Users/ellam/Downloads/10.1037/a0035663
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pas propre ¨ toutes les soci®t®s. Les cat®gories dô©ge sont ®minemment construites et variables 

selon les ®poques et les contextes, et lôexp®rience de lô©ge est propre ¨ chaque individu qui 

expérimente tous les âges de la vie et leur spécificités24. Lô©ge et la race restent néanmoins des 

facteurs d®terminant dans lôexp®rience de lôenfance puisquôils imposent leurs limites : un 

individu naît et évolue dans une structure sociale préexistante25, qui vient alors définir un type 

dôenfance particulier et la S®gr®gation raciale accentue les diff®rentes exp®riences dôenfance 

aux États-Unis qui nôont pas acc¯s aux m°mes conditions de vie et ¨ la m°me considération. 

Les enfants, quôils soient Noirs ou Blancs, d®veloppent un sentiment dôidentit® raciale aux 

États-Unis. Lôouvrage de Jennifer Lynn Ritterhouse publi® en 2006, Growing Up Jim Crow : 

How Black and White Southern Children Learned Race, sôinterroge sur la fa­on dont les 

enfants, quôils soient Noirs ou Blancs, ont d®veloppé cette identité et appris à vivre avec ce qui 

®tait attendu dôeux dans la soci®t® de Jim Crow en fonction de leur race.  Cette « étiquette 

raciale26» impose des règles tacites qui gouvernent la vie quotidienne et les interactions 

sociales, et qui permettent un contrôle social des individus tout en prédéfinissant des cultures 

raciales. La notion de race est apprise ou socialement construite durant lôenfance, enseign®e par 

des pairs souvent enfermés eux-mêmes dans ces rôles raciaux. Cette étiquette replace les 

enfants dans une hiérarchie sociale en influençant leurs comportements et leurs actions, créant 

parfois une certaine confusion27.  

Aux États-Unis, lôenfance a longtemps repr®sent® une importante part de la population. 

En 1900, les enfants de moins de 14 ans représentent 34,4% de la population américaine28, 

parmi eux 86% sont des enfants Blancs et 13% sont des enfants Noirs29. Le facteur du genre 

modifie lôexp®rience de lôenfance aux États-Unis, et donc lôexp®rience de lô©ge et de la race. 

Les parents américains se préoccupent de la masculinité de leurs fils et de la féminité de leurs 

filles, en imposant dans leur éducation des normes genrées bien définies et soutenues par des 

études sur les différences des sexes chez les enfants qui tentent de justifier des différences 

 
24 Lovett, Laura L. "Age: A Useful Category of Historical Analysis." The Journal of the History of Childhood 

and Youth, vol. 1 no. 1, 2008, p. 89-90.  
25 Galland Olivier, « Chapitre 5 - Âges de la vie et génération », dans : Sociologie de la jeunesse. 5ème édition, 

sous la direction de Galland Olivier. Paris, Armand Colin, « U », 2011, p. 99-128. 
26 Terme utilis® par lôhistorienne Jennifer Ritterhouse Ritterhouse, Jennifer Lynn. Growing Up Jim Crow: How 

Black and White Southern Children Learned Race, University of North Carolina Press, 2006, pp 4.  
27 Ritterhouse, Jennifer Lynn. Growing Up Jim Crow: How Black and White Southern Children Learned Race, 

University of North Carolina Press, 2006, pp 5.  
28 Pourcentage calculé à partir des recensements effectués en 1900 et 1964. Pages 8 et 10 - Series A 6-8. Series 

A 29-42. Dans:  US. Bureau of the Census. Historical Statistics of the United States, Colonial Times to 1970, 

Bicentennial Edition, Part 1, and Part 2. Washington, D.C., 1975. Voir Annexe 1.  
29 Series A 6-8. Series A 119-134. Series A 29-42. Dans:  US. Bureau of the Census. Historical Statistics of 

the United States, Colonial Times to 1970, Bicentennial Edition, Part 1, and Part 2. Washington, D.C., 1975. 



Ella MAKAIA -DARRASSE | Mémoire  

 

Page 16 | 211  

biologiques de comportements, dôattitudes et m°me dôaptitudes30. Les jeunes filles africaines-

américaines sont confrontées à un environnent où sévissent les codes rigides de la Ségrégation, 

ainsi que des violences psychologiques, physiques et sexuelles31. Elles sont confrontées très tôt 

dans lôenfance ¨ des formes de discriminations et de violences raciales, au moment o½ les jeunes 

filles Blanches de la classe moyenne américaine sont protégées. Une étude de psychologie 

sociale réalisée en 2017 appelée Girlhood Interrupted: The Erasure of Black Girlsô Girlhood32 

montre quôen comparaison aux jeunes filles Blanches du m°me ©ge, les jeunes filles Noires 

américaines sont perçues d¯s lô©ge de 5 ans par les participants comme semblant plus ©gées que 

leur âge, comme ayant une puberté précoce et qui nécessitent donc moins dô®ducation, moins 

de protection, moins de soutien, quôelles ont moins besoin dô°tre confort®es, quôelles sont plus 

ind®pendantes et quôelles sont famili¯res aux sujets adultes, notamment la sexualité. Cette façon 

de percevoir les jeunes filles Noires est déjà très présente au XIXe et au XX siècles dans 

lôensemble des États-Unis33 et particulièrement dans le Sud ségrégué où les violences sexuelles 

subies par les jeunes filles Noires persistent bien apr¯s lôesclavage, autant de la part des hommes 

Blancs que des hommes Noirs. Lôenfance des jeunes filles Noires am®ricaines est une enfance 

soumise à des contraintes sociales, familiales, économiques et raciales.  

La classe sociale et la zone géographique représentent également des facteurs 

diff®renciateurs pour lôexp®rience de lôenfance am®ricaine. Dans la premi¯re moiti® du XXe 

siècle, les enfants issus de la classe moyenne américaine travaillent peu, alors que les revenus 

des enfants issus des classes ouvrières et agricoles sont essentiels à la survie de la famille. 

Parfois, les revenus des enfants entre 10 et 15 ans repr®sentent jusquô¨ 20% des revenus annuels 

des familles et ceux des garçons sont parfois plus élevés que ceux de leurs pères34. Dans les 

zones rurales, les fermiers et agriculteurs se tournent vers le travail des enfants plutôt que 

dôengager des employ®s adultes35. Les environnements dans lesquels les enfants grandissent 

déterminent les jeux et les jouets auxquels ils ont accès, ainsi que la façon dont ils organisent 

leur temps libre en dehors de lô®cole et du travail.  Durant la premi¯re moiti® du XXe si¯cle, les 

 
30 Mintz, Steven. Huckôs raft. London: Belknap Press of Harvard University Press, 2004. Pp 223.  
31 Chatelain, Marcia. Review of Crescent City Girls: The Lives of Young Black Women in Segregated New 

Orleans, by LaKisha Michelle Simmons. The Journal of the History of Childhood and Youth, vol. 9 no. 2, 2016, 

p. 349-350. Project MUSE, doi:10.1353/hcy.2016.0043. 
32 Epstein, Rebecca and Blake, Jamilia and Gonz§lez, Thalia, Girlhood Interrupted: The Erasure of Black Girlsô 

Childhood (June 27, 2017). Available at SSRN: 

 https://ssrn.com/abstract=3000695 or http://dx.doi.org/10.2139/ssrn.3000695 
33 Nazera Sadiq Wright. Black Girlhood in the Nineteenth Century. Urbana: University of Illinois Press, 2016. 

ix + 240 pp. 
34 Mintz Steven, Huck's Raft: A History of American Childhood, Harvard University Press, 2004, pp 136. 
35 Ibid, pp 152.  

http://doi.org/10.1353/hcy.2016.0043
https://ssrn.com/abstract=3000695
https://dx.doi.org/10.2139/ssrn.3000695
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enfants de classes moyennes possèdent des jouets manufacturés et achetés en magasin et jouent 

en intérieur. Quant aux enfants de classes populaires, ils jouent le plus souvent avec des jeux 

artisanaux, fabriqués par leur famille ou eux-m°mes, ¨ lôext®rieur : dans la rue pour les zones 

urbaines, ou dans les champs en milieux rural. Les enfants vivant en milieu rural se voient 

accorder plus de libert®s dans les moments de jeux en ext®rieur puisquôils se retrouvent loin de 

la surveillance de leurs parents36.   

 Ce m®moire sôattache en premier lieu ¨ mettre lôaccent sur la pluralit® des enfances 

américaines, et plus particulièrement des enfances africaines-américaines, en abandonnant 

lôid®e dôune exp®rience de lôenfance uniforme mais en explorant les possibilit®s dôenfances 

produites par différents facteurs sociaux. Ensuite, il sôagit de replacer les enfants en tant 

quôagents actifs de leurs vies, capables de faire des choix et en tant quôindividus conscients 

dôeux-m°mes, dôadopter leurs points de vue tout en prenant en consid®ration leur limite dôaction 

du fait de leur statut dôenfant. Lôobjet de la poup®e permet un point dôancrage au cîur de 

lôenfance am®ricaine, car côest un objet marqué par les questions raciales, le genre et la classe 

sociale, mais également un objet tr¯s propre ¨ lôenfance et qui permet une certaine libert® 

dôaction dans les pratiques, pouvant alors mettre en exergue des formes dôagentivit®37. 

Lôagentivit® est un concept issu des sciences sociales, et plus particulièrement de 

lôanthropologie, selon lequel les individus sont des agents actifs de leur propre vie en étant 

capables de maîtriser leurs actions et influencer leur condition de vie38. Le terme dôagentivit® 

est dérivé du latin médiéval agentia et du latin agens qui signifie « effectif, puissant » et 

« agir ». Côest donc une notion qui, dans les ®tudes anthropologiques classiques, con­oit 

lôaction humaine comme ®tant enjointe par des choix conscients, contrairement ¨ lôanimal39, 

mais ®galement comme propre ¨ des structures qui impliquent un assujettissement. Lôagentivit® 

ou « agency è concerne donc lôindividu et sa capacit® dôaction qui transcende lôid®e de 

déterminisme, son aptitude à se conformer mais aussi à résister, déjouer et transformer40. 

Néanmoins, lôagentivit® repr®sente un moyen de r®sister ¨ lôoppression dont certains Africains-

Am®ricains font usage, jusquôaux Droits Civils, pour affronter les obstacles idéologiques qui 

 
36 Ibid, pp 137. 
37 Guilhaumou, Jacques. ç Autour du concept dôagentivit® è. Rives méditerranéennes, no 41 (29 février 2012). 

25Ȥ34. 
38 Monique Haicault, « Autour dôagency. Un nouveau paradigme pour les recherches de Genre », Rives 

méditerranéennes, 41 | 2012, 11-24. 
39 Weber, M. (1991[1922]), «The Nature of Social Action», dans M.Weber,Selections in Translations(W.G. 

Runciman éd.), Cambridge, Cambridge University Press, p.7-32. 
40 Monique Haicault, « Autour dôagency. Un nouveau paradigme pour les recherches de Genre », Rives 

méditerranéennes, 41 | 2012, 11-24. 
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sôimposent ¨ eux. En retenant lôhypoth¯se dôune capacit® dôagir, utiliser lôagentivit® comme 

point de vue analytique pour appr®hender ce sujet de recherche permet de questionner lôaction 

et « lôagir è en sôattachant aux causes des actes et au processus de leur d®roulement. 

N®anmoins, ce concept dôagentivit® est questionn® dans ce m®moire puisquôil conna´t 

®galement ses limites, en particulier lorsquôil est employ® dans les ®tudes sur lôenfance. Mona 

Gleason, historienne sp®cialis®e dans lôhistoire de lôenfance et de la jeunesse, expose les limites 

de lôagentivité dans son article Avoiding the agency trap: caveats for historians of children, 

youth, and education, History of Education41 publié en 2016. Elle se concentre sur différentes 

approches utilis®es pour traiter lôagentivit®, qui selon elle, pourrait être remplacées par des 

stratégies interprétatives plus nuancées, comme les analyses structurelles et relationnelles, ou 

encore lôid®e de ç performance ». Le terme de « performance » ou de performativité en 

sciences sociales, emprunt® ¨ lôanthropologie linguistique anglo-saxonne, est utilisé en sciences 

sociales comme une clé de lecture pour rendre compte de certaines pratiques sociales, en 

sociologie, en anthropologie42 mais également en histoire avec les travaux de Robin Bernstein, 

notamment dans son article Childrenôs Books, Dolls, and the Performance of Race43, qui 

®tudient le concept de performance pour lôenfance ¨ travers le jeu au XVIII et XIXe si¯cles. 

Dans ce m®moire, la performance est abord®e dans un sens de mise en sc¯ne qui sôappuie sur 

des objets de la culture matérielle, et dans le cas des enfants Noirs sous la Ségrégation raciale, 

il sôagit de la mise en sc¯ne de lô©ge, de la race, du genre ¨ travers lôobjet de la poup®e qui 

permet aux enfants de performer leur statut et les formes de domination auxquelles ils peuvent 

être soumis. 

 

3.  LE «  JEU DE LA POUPEE  »,  APPROCHE MATERIELLE ET 

ANTHROPOLOGIE DE L ôENFANCE  

 

Sous la Ségrégation raciale, les enfants africains-américains ont accès au jeu de la poupée, 

mais ne sont pas égaux aux enfants Blancs face à ces jeux qui les représentent souvent de façon 

 
41 Mona Gleason (2016) Avoiding the agency trap: caveats for historians of children, youth, and education, 

History of Education, 45:4, 446-459, DOI: 10.1080/0046760X.2016.1177121 
42 Greco Luca, « La performance au carrefour des arts et des sciences sociales : quelles questions pour la 

sociolinguistique ?  », Langage et société, 2017/2-3 (N° 160-161), p. 301-317. DOI : 10.3917/ls.160.0301. URL : 

https://www-cairn-info.buadistant.univ-angers.fr/revue-langage-et-societe-2017-2-page-301.htm  
43 BERNSTEIN, ROBIN. ñChildren's Books, Dolls, and the Performance of Race; or, The Possibility of 

Children's Literature.ò PMLA, vol. 126, no. 1, 2011, pp. 160ï169. JSTOR, www.jstor.org/stable/41414088. 

Accessed 23 Aug. 2021. 

doi:%2010.1080/0046760X.2016.1177121
https://www-cairn-info.buadistant.univ-angers.fr/revue-langage-et-societe-2017-2-page-301.htm
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caricaturales et racistes. Les poupées Blanches ont toujours dominé le commerce américain 

alors que le corps Blanc constitue une norme de beauté qui prime sur les corps racisés. Quelques 

poupées Noires apparaissent dans les années 1850 et au début du XXe siècle mais celles-ci 

véhiculent des stéréotypes largement inspirés de personnages Noirs issus de la littérature pour 

enfant. Il est possible que les enfants aient participé activement à leur apprentissage à travers le 

jeu, lôapprentissage du genre, de la race, de lô©ge, de la classe sociale, mais sans pour autant le 

verbaliser comme les adultes pourraient le faire. Lôobjet de la poup®e, quant ¨ lui, fait partie 

int®grante de la culture mat®rielle qui marque et performe lô©ge et ses diff®rences, mais 

également le genre. Les études en histoire sur la culture matérielle étudient lôaspect physique 

des objets ainsi que leur usage, leur création, leur commerce et leur consommation au sein de 

la société à laquelle ils appartiennent afin de définir les relations des individus à ces objets 

comme preuves matérielles. Les poupées font donc partie de la culture mat®rielle de lôenfance 

et permettent un grand nombre dôinterpr®tations sur leur usage et leur signification. Cela relève 

dôune histoire sociale et plus pr®cis®ment de lôhistoire des mentalit®s, comme le traitent les 

ouvrages de Philippe Ariès, pionnier de lôhistoire de lôenfance, ¨ travers ses ouvrages Lôenfant 

et la vie familiale sous lôAncien R®gime44 publié en 1960 et Les jeux à la Renaissance45 en 

1982. Karin Calvert, historienne américaine, publie en 1992 son ouvrage intitulé Children in 

The House : The Material Culture of Early Childhood 1600-1900, dans lequel elle analyse les 

objets du quotidien utilis®s par les enfants issus de la classe moyenne am®ricaine de lô®poque 

coloniale jusquôau XXe si¯cle. A travers ses recherches, elle replace les objets de la culture 

matérielle dans leur contexte social et politique et les place en tant quôexpressions des 

changements sociaux de lôenfance ¨ travers le temps.  

Les poupées constituent non seulement un objet ludique, commercial et social, mais 

également une représentation physique du corps des individus Africains-Américains. Le jeu de 

la poup®e est une activit® populaire aupr¯s de nombreux enfants car cela leur permet dôinteragir, 

de reproduire des moments, des expériences ou encore des interactions sociales communes ou 

imaginaires par le biais dôun repr®sentant dôeux-mêmes. Les poupées caractérisent bien 

lôenfance am®ricaine, mais il sôagit dôun jeu qui appara´t dans diff®rentes cultures et ¨ toutes 

les époques. Margaret Jacobs, professeur dôHistoire ¨ lôUniversit® du Nebraska, ®tudie les 

femmes et le genre aux États-Unis. En 2008, elle rédige un article, Playing with Dolls, dans 

 
44 Ariès, Philippe. Lôenfant et la vie familiale sous lôAncien R®gime. Paris. Points, 2014. 
45 Ariès, Philippe, Jean-Claude Margolin, et Colloque international dô®tudes humanistes. Les Jeux à la 

Renaissance. Paris. J. Vrin, 1982. 
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The Journal of the History of Childhood and Youth46. Elle y explique la dualit® entre lôaspect 

innocent et récréatif du jeu de la poupée et son but éducatif où se dessine une forme 

dôoppression qui pousse les jeunes filles ¨ entrer dans un moule de la f®minit® et du 

« comportement féminin ». Ce moule peut aussi être racial, et, face aux représentations du corps 

Noir dans la soci®t® s®gr®gationniste am®ricaine, influencer lôestime de soi des enfants Noirs. 

Jacobs, à travers ses références, présente un objet simple et le formatage social qui 

lôaccompagne voulant pr®parer les jeunes filles ¨ des responsabilités et des rôles genrés 

restrictifs mais également en imposant une norme de beauté physique majoritairement Blanche, 

comme côest le cas avec la poup®e Barbie. Dans cet article, lôexemple des jeunes filles indiennes 

est utilis® puisquôil leur ®tait donn® des poup®es pour lôapprentissage ¨ la maternit®. Le but ®tait 

de red®finir et modifier lô®ducation et le soin apport®s aux enfants vers un mod¯le plus 

européen.  

Miriam Formanek-Brunell, dans son ouvrage Made to Play House: Dolls and the 

Commercialization of American Girlhood, 1830-193047 publié en 1993, examine les liens entre 

les poupées et la culture américaine en allant de leur origine à leur utilisation, en passant par 

leur commercialisation et leur production. Elle y décrit les poupées comme des agents de 

lôattribution sociale des genres et comme exemple de la consommation de masse aux £tats-

Unis. Lôhistoire du jeu de la poup®e ne peut °tre r®alis®e sans ®tude du genre puisquôil sôagit 

un objet genré et stéréotypé.  Les jouets et jeux occupent un rôle important dans la socialisation 

de genre et dans la perpétuation des normes. Dans la deuxième moitié du XIXe siècle, les 

enfants des classes moyennes possèdent de plus en plus de jouets manufacturés et achetés en 

magasins, con­us dans le but dôinculquer des valeurs morales, pr®parer les gar­ons ¨ certaines 

carrières et les filles à être mères48. Dès le début du XXe siècle, on retrouve dans les publicités 

de jouets destinés aux enfants ces normes genrées. Les jouets pour garçons concernent la 

science, la technologie, les véhicules, la construction, le combat, la chasse et le tir ; tandis que 

les jouets pour filles portent principalement sur le th¯me de lôentretien de la maison et de la 

famille, de la maternit® et de lô®ducation, ainsi que de la vie domestique ¨ travers les poup®es 

notamment conçues pour entrainer les jeunes filles à être des mères et femmes au foyer49. Cette 

 
46 Jacobs, Margaret. "Playing with Dolls." The Journal of the History of Childhood and Youth, vol. 1 no. 3, 

2008, p. 321-328.  
47 FORMANEK-BRUNELL, MIRIAM. Made to Play House: Dolls and the Commercialization of American 

Girlhood, 1830ï1930. Yale UP, 1993. 
48 Ibid. pp 136.  
49Gary Cross, Kidôs Stuff : Toys and the Changing World of American Childhood. Cambridge, Massachusetts: 

Harvard University Press. 1997. 
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socialisation de genre permet aux enfants dôassimiler les attitudes et comportements sociaux 

associés à leur genre et dicte les attentes sociales du modèle de société dans lequel les enfants 

®voluent. Cette construction dôune identité sexuée influence les comportements et les habitudes 

des enfants, cr®ant plusieurs possibilit®s dôexp®riences de lôenfance50. Ce mémoire traite du 

« jeu de la poupée » dans son intégralité, de sa matérialité et ses représentations, en passant par 

les pratiques et les usages de ce jeu par les enfants, des enjeux qui accompagne cet objet 

symbolique de lôenfance, ainsi que des possibilit®s que le jeu offre ¨ lôenfance en lien avec le 

concept de performance.  

 

4.  ÉTAT DES SOURCES  

 

Afin de traiter ce sujet, il est nécessaire de croiser des sources de différentes natures, il 

môa donc fallu sélectionner plusieurs échantillons, en croisant des sources matérielles, des 

sources littéraires et autobiographiques, des illustrations et des sources périodiques et 

publicitaires. Jôai donc alterné, selon les différents angles de ce mémoire, entre un traitement 

quantitatif des sources, qui permet une étude plus statistique de la réalité du marché américain 

de la poupée et de son économie, et un traitement qualitatif à travers la sélection de quelques 

échantillons de sources représentatives de lôexp®rience de lôenfance et du jeu de la poupée, à la 

fin du XIXe et au début du XXe siècle qui permet de se pencher sur des situations plus précises.  

La recherche de sources mat®rielles môa permis la s®lection de plusieurs photographies de 

poupées Noires. Lôacc¯s direct aux objets ®tant impossible, puisquôils sont pour la majorit® 

conservés dans une collection privée, cela a imposé de travailler sur leurs représentations. Les 

photographies sélectionnées sont issues de lôexposition Black Dolls : la collection de Deborah 

Neff, ayant eu lieu à la galerie de la Maison Rouge à Paris du 23 février au 20 mai 2018.  Cette 

exposition, présentée pour la première fois en 2015 au Mingei International Museum de San 

Diego, regroupe deux cents poupées Noires conçues à la main par des Africains-Américains 

entre 1840 et 1940, et dont lôensemble a ®t® collectionn® sur une p®riode de vingt-cinq ans par 

lôavocate am®ricaine Deborah Neff. Les deux photographies choisies ont plus pr®cis®ment ®t® 

extraites du catalogue de lôexposition51, afin de traiter lôaspect mat®riel des poupées Noires. Je 

me suis également tournée vers un site américain de collection de poupées, Theriaultôs the 

 
50 Véronique Rouyer, Yoan Mieyaa et Alexis le Blanc, « Socialisation de genre et construction des identités 

sexuées », Revue française de pédagogie, 187, 2014, pp 97-137. 
51 NEFF Deborah, Deborah WILLIS, Hélène JOUBERT, Madelyn SHAW, Nora PHILIPPE et Patricia 

WILLIAMS, Black Dolls: La Collection de Deborah Neff. Coédition Fage. Paris 2018. 
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dollmaster, qui organise des enchères et regroupe des photos de poupées de collection au sein 

de diff®rents catalogues. Ces catalogues môont également permis la sélection de photographies 

de poupées Noires caricaturales, basées sur des personnages populaires aux États-Unis au début 

du XXe siècle.  

Afin de mieux lier les jeux et lôinfluence de la litt®rature sur ceux-ci, jôai d®cid® de 

sélectionner des ouvrages de littérature desquels sont inspirés de nombreuses poupées afin 

dôobserver les similitudes entre les st®r®otypes et le racisme diffus® ¨ travers des personnages 

fictifs qui sont des repr®sentations caricaturales dôenfants Noirs. Le premier ouvrage est le livre 

pour enfant ®crit par lôautrice ®cossaise Helen Bennerman en 1899 et intitul® The Story of Little 

Black Sambo52. Dôabord cr®® en Angleterre, le livre est publi® un an plus tard aux États-Unis 

par lô®diteur Frederick A. Stokes et connaît un succès presque immédiat avec beaucoup plus 

dôimpact quôil a pu en avoir dans son pays dôorigine53. Le personnage principal, connu sous le 

nom complet de Little Black Sambo, est un enfant Noir représenté de façon caricaturale et qui 

vient nourrir les caricatures des enfants Noirs sous la S®gr®gation. Lôouvrage de La Case de 

lôOncle Tom est également utilisé, néanmoins la publication choisie est une réédition publiée 

en 1908, Uncle Tomôs Cabin for children. Côest une r®®dition post-esclavage, qui sôadapte ¨ la 

S®gr®gation raciale, puisque lôon retrouve une note au d®but de lôouvrage dans lôintroduction 

qui explique lôh®ritage du roman et le contenu raciste54. Pourtant, lôimage caricaturale et raciste 

des Africains Américains v®hicul®e dans lôouvrage nôest ni expliquée, ni justifiée, ni remise en 

cause dans son ensemble. Si lôouvrage dôorigine a été publié près de cinquante ans avant le 

début de ma borne chronologique, il constitue un ouvrage de référence dans la culture 

américaine et son impact sur les caricatures racistes des individus Noirs est amplifié sous la 

Ségrégation Raciale, où les personnages de Topsy et de Mammy participent ¨ lôalimentation 

des stéréotypes, particulièrement à travers le jeu. Les deux autres ouvrages sélectionnés pour 

ce mémoire ont été choisis afin de dôanalyser le ressenti et les émotions dans les pratiques du 

jeu chez les enfants Africains-Américains, mais ®galement pour questionner lôid®e dôagentivit® 

et de performance. Jôai donc sélectionné deux ouvrages de littérature Africaine-Américaine. Le 

premier roman est celui de Toni Morrison The Bluest Eye55, dans lequel un personnage fictif 

 
52 Helen Bannerman. The Story of Little Black Sambo. Grant Richards. London. 1899. 
53 ñSamboôs.ò Burgers in Blackface: Anti-Black Restaurants Then and Now, by Naa Oyo A. Kwate, University 

of Minnesota Press, MINNEAPOLIS; LONDON, 2019, pp. 43ï78. JSTOR, 

www.jstor.org/stable/10.5749/j.ctvkwnqx8.7. Accessed 26 Mar. 2021. 
54 STOWE Harriet Beecher, Helen Ring ROBINSON, W. M. RHOADS. Uncle Tomôs Cabin for Children. 

Juvenile Collection (Library of Congress. Philadelphia: The Penn Publishing. 1908. Page 13.  
55  Toni MORRISON. The Bluest Eye. Holt, Rinehart and Winston. 1970. 244p 
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inspir® dôune exp®rience de lôenfance Noire, d®crit son rapport aux poup®es Blanches dans de 

longs paragraphes, notamment son ressentiment envers lôid®al dôune beaut® Blanche v®hicul® 

¨ travers ces objets. Le second ouvrage est lôautobiographie de lôautrice Bell Hooks, intitul® 

Bone Black : Memories of Girlhood56, où un chapitre est dédié aux poupées. Dans celui-ci, elle 

raconte certaines habitudes de jeu quôelle et sa sîur entretenaient avec des poupées Blanches, 

notamment la poup®e Barbie Blanche, et lôattachement que lôautrice a d®velopp® avec un 

poupon Noir. Jôai s®lectionn® cet ouvrage car il pourrait refl®ter dôune forme dôagentivit®, dôun 

choix propre à un enfant qui défie les attentes et les pratiques établies par le monde adulte mais 

®galement dôune volont® dô®mancipation des normes de beaut® et de jeu instaur®e par un 

marché du jeu discriminant.  

Les sources périodiques, comme les articles de presses et les illustrations, constituent des 

sources centrales pour traiter ce sujet. Pour la confection de ce corpus de sources périodiques, 

jôai d®but® mes recherches dans les archives en ligne de la librairie du Congr¯s am®ricain, 

Library of Congress. Jôai donc r®alis® une recherche par mots-clés : « Black Dolls », « Negro 

Dolls », « Colored Dolls », en sélectionnant une chronologie allant de 1896 à 1964. Les mots-

cl®s môont men®e ¨ la rubrique ç Chronicling America », qui regroupe un grand nombre de 

journaux numérisés, publiés de 1690 à aujourdôhui. Cette recherche de sources sôest faite ®tat 

par état, en parcourant les archives par mots-clés. La majorité des sources est constituée des 

publicités pour des poupées sur lesquelles je reviendrai plus tard. Les sources sont issues de 

nombreux journaux américains, mais le journal le plus étudié est le Nashville Globe, notamment 

des articles sur lôenjeu des poup®es pour lôensemble des Africains-Am®ricains, ainsi quôun 

ensemble de lettres au Père Noël publiées dans ce même journal entre 1909 et 1912. De plus, 

la presse môa permis la s®lection dôillustrations et de bandes dessin®es reprenant les 

personnages caricaturaux comme Sambo et Topsy, qui permettent de mettre lôaccent sur 

lôinfluence des caricatures sur la culture populaire et le monde enfantin. A cela sôajoute un 

ensemble de publicités pour des poupées Noires et Blanches publiées dans la presse entre 1896 

et 1964, qui môont permis dôanalyser non seulement la mat®rialit® des poup®es mais plus 

précisément de déterminer leur prix et leur accessibilité aux différentes classes sociales. 

Jôai également sélectionné de nombreuses sources photographiques dans les archives 

digitales du National Museum of African American History et de la Librairie du Congrès 

 
56 Bell HOOKS. Bone Black: Memories of Girlhood. Henry Holt & Company. 1996. 
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notamment et dans le catalogue de lôexposition Black Dolls57. Dans ces photographies, on 

retrouve des enfants Noirs Américains posant avec leur poupées, Noires et Blanches, les photos 

sont parfois mises en scène et laissent suggérer certaines pratiques de jeu, un certain 

attachement aux poupées également, mais aussi des enfants Blancs avec leur poupée Noire. La 

composition de ces poup®es est ®galement int®ressante, puisque le jeu nôest pas le m°me avec 

une poup®e de chiffon ou une poup®e de porcelaine ou de plastique par exemple, lôattachement 

peut aussi être différent si la poupée est réalisée par un proche, comme une poupée Noire 

artisanale par exemple, ou si elle provient dôun achat r®alis® par la famille. Ces sources môont 

permis de questionner les pratiques du jeu chez les enfants.  

Pour finir avec ce corpus de sources jôai pu r®aliser en d®cembre deux entretiens oraux, qui 

r®sultent dôune vaste recherche de t®moignages ¨ travers les r®seaux sociaux, ¨ laquelle un 

couple dôAfricains Am®ricains a répondu favorablement. Ils ont donc été interrogés 

séparément. Ils ont grandi tous les deux en zone rurale près de Nashville dans le Tennessee, 

dans des familles issues des classes populaires et habitant dans des milieux très ségrégués. Ces 

entretiens avec Jim Eddie Hughes et Jean Hughes môont permis une approche différente du 

sujet en questionnant le point de vue des enfants Noirs sur le jeu et sur la Ségrégation, mais 

aussi lôid®e de performance de la race. Jôai ®galement s®lectionn® une enqu°te orale disponible 

en ligne et réalisée en 1983 par Jane Beck, fondatrice du Vermont Folklife Center, avec une 

Africaine Américaine, Daisy Turner, ayant grandi dans le Vermont sous la Ségrégation raciale.  

Ce corpus est conséquent puisquôil varie les supports et les sources, mais il me permet, 

à travers sa diversité, de r®pondre ¨ une multitude de questions avec la construction dôun corpus 

coh®rent qui regroupe lôaspect mat®riel, ®conomique, social et culturel, sentimental. Cela reste 

un d®fi puisque je suis souvent confront®e aux questions dôheuristique, dôinterpr®tation dont les 

outils et lôanalyse varient en fonction des types de sources. Ces sources h®t®rog¯nes me 

permettent des points dôentr®es diff®rents sur un sujet, confronté à la difficulté à se rapprocher 

de lôexp®rience des enfants qui est rarement nommée comme telle. 

 

Lôobjectif de cette recherche est de mettre en exergue les différentes expériences du jeu 

de la poupée pour les enfants africains-am®ricains ¨ travers la mat®rialit® de lôobjet, ses 

repr®sentations mais ®galement ses pratiques et ce quôil repr®sente dans un société américaine 

 
57 NEFF Deborah, Deborah WILLIS, Hélène JOUBERT, Madelyn SHAW, Nora PHILIPPE et Patricia 

WILLIAMS, Black Dolls: La Collection de Deborah Neff. Coédition Fage. Paris 2018. 
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marqu®e par lôesclavage et la S®gr®gation raciale ¨ un niveau national. Il sôagit donc dôun 

nouveau niveau dôanalyse sur les in®galit®s raciales puisquôelles sont ici ®tudi®es ¨ travers le 

jeu, mais également une mise en relation entre la littérature pour enfant, les représentations 

racisées du corps Noir et la façon dont celles-ci impactent la matérialité des poupées et les 

pratiques du jeu. Face aux inégalités dans le jeu, il faut identifier et comprendre les enjeux 

dô®mancipation quôoffre lôobjet particulier de la poup®e, issu dôune culture Blanche tr¯s genr®e 

et marquée par les rapports de classes sociales, où un jeu enfantin tel que celui-ci était réservé, 

dans ses formes les plus élaborées, à des enfants issus de classes sociales favorisées disposant 

de moyens économiques et favorisant les loisirs comme temps éducatif. Les enfants sont 

capables dôune agentivit® individuelle, mais il sôagit n®anmoins uniquement dôun point de 

départ analytique qui peut être questionné. En consid®rant lôagentivit® des enfants comme une 

performance qui sôappuie sur des objets mat®riels, sur des habitudes, des pratiques, il apparait 

une double face entre lôagentivit® des enfants ¨ travers le jeu et les possibilit®s quôoffre le jeu 

pour lôagentivité des enfants. Les poupées constituent un moyen matériel utile à la socialisation 

des enfants et particulièrement à la socialisation de genre chez les jeunes filles. Elles permettent 

aux jeunes filles dôassimiler les codes, les r¯gles, les coutumes associés à leur genre et leur rôle 

attendu dans la société58. Elles participent également à la socialisation raciale puisque le 

manque de représentation positive du corps Noir participe aux inégalités raciales du quotidien 

et modifie lôimage de soi d¯s lôenfance. A travers cette ®tude, je cherche ¨ pr®senter de quelles 

mani¯res lôexp®rience du jeu de la poup®e, ¨ travers sa mat®rialit®, ses pratiques et ses enjeux, 

révèle des inégalités raciales aux États-Unis, et si elle t®moigne dôune forme dôagentivit® chez 

les enfants africains-américains sous la Ségrégation raciale.  

Afin de répondre à cette problématique, la première partie de ce travail porte sur les 

poupées Noires et les poupées Blanches sous la Ségrégation raciale comme une représentation 

mat®rielle dôun monde racis®. Lôanalyse de la dimension mat®rielle de lôobjet passe en premier 

lieu par les questions de race, de littérature et de personnages dans la culture matérielle 

am®ricaine, ¨ travers lô®tude de personnages caricaturaux c®l¯bre comme Little Black Sambo59 

créé par Helen Bannerman, ainsi que les personnages de Topsy et la caricature de la Mammy 

v®hicul®s par le roman dôHarriet Beecher Stowe Uncle Tomôs Cabin60, deux ouvrages qui ont 

marqué la culture populaire américaine de leur succès. Subséquemment, une étude sur la 

 
58 Mintz Steven, Huck's Raft: A History of American Childhood, Harvard University Press, 2004, pp 
59 Helen Bannerman. The Story of Little Black Sambo. Grant Richards. London. 1899 
60 Beecher Stowe, Harriet. Uncle Tom's cabin for children. Robinson Helen Ring, Rhoads W. M., Stowe Harriet 

Beecher. Juvenile Collection (Library of Congress). Philadelphia: The Penn Publishing Co. 1908, pp 92-93. 
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matérialité des poupées Noires est présentée à travers les types de poupées de couleur proposés 

sur le marché américain du jeu, de ceux utilisés par les enfants, et du public plus largement visé 

à travers des sources publicitaires prélevées de journaux de presse américaine. Cette première 

partie se conclue par une analyse de lôacc¯s au jeu pour les diff®rentes classes sociales 

américaines, qui peut influencer le choix de la race de la poupée pour de nombreuses familles 

Noires américaines, à travers une étude des prix proposés pour les poupées Noires et Blanches 

par les fabricants de jouets dans les publicités imprimées dans la presse écrite américaine.  

La seconde partie de ce m®moire se penche sur lôexp®rience enfantine des rapports de 

domination à travers le jeu et tente de déterminer la place des poupées et des pratiques de jeu 

dans la vie des enfants Noirs américains. Dans un premier temps, les enjeux que représente le 

jeu de la poup®e pour lôenfance Noire, et plus largement pour lôensemble des Africains-

Américains sera étudié à travers les politiques de respectabilités qui se développent au début 

du XXe siècle, notamment à travers la création de la National Negro Doll Company et les 

discours de son cr®ateur sur lôimportance de lôacc¯s au jeu. A travers des publicités, un 

ensemble de lettres au Père Noël publiées entre 1905 et 1915 dans un journal originaire du 

Tennessee, des courtes histoires écrites par des enfants et publiées dans divers journaux, ainsi 

que des photographies et deux entretiens oraux réalisés en décembre 2020 avec Jim Eddie 

Hughes Junior et Jean Hughes, un couple dôAfricains-Américains ayant grandi dans le 

Tennessee sous la Ségrégation raciale, jô®tudierai la question des enjeux, des choix, des 

pratiques et des émotions dans le jeu dans cette partie recentrée sur les usages du jeu de la 

poupée.   

Pour finir, la troisième partie de ce mémoire se penche sur la performance de lôenfance 

africaine-américaine à travers le jeu. Les sources mobilisées sont multiples : une enquête orale 

r®alis®e en 1983 par le Vermont FolkLife Center avec lôAfricaine-Américaine Daisy Turner, le 

roman de Toni Morrison The Bluest Eye61, lôouvrage autobiographique de Bell Hooks Bone 

Black : Memories of Girlhood62, ainsi quôun ensemble de photographies. La derni¯re partie de 

ce m®moire sôattache plus précisément à questionner les concepts de performance, de résistance 

et dôagentivit® dans le cadre du jeu de la poup®e et de ses pratiques afin dôengager une r®flexion 

sur les limites dôutilisation de certains de ces concepts dans les ®tudes sur lôenfance.  

 

 
61 Toni MORRISON. The Bluest Eye. Holt, Rinehart and Winston. 1970. 244p 
62 Bell HOOKS. Bone Black: Memories of Girlhood. Henry Holt & Company. 1996. 
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PARTIE I  - POUPEES NOIRES / POUPEES BLANCHES 

SOUS LA SEGREGATION RACIALE : UNE 

REPRESENTATION MAT ERIELLE DôUN MONDE RACISE 

 

 

Sous la Ségrégation aux États-Unis, le commerce, la culture populaire, la littérature et les 

jeux pour enfants sont influencés par les questions raciales, les préjugés et le racisme 

omniprésent. La doctrine ségrégationniste des états du Sud, « Separate, but equal », vise à une 

séparation égalitaire des races mais lô®galit® des salaires et des conditions de vie, notamment 

dans lôacc¯s ¨ lô®ducation, aux soins et aux infrastructures nôest pas r®ellement mise en 

pratique63. Cette discrimination sôapplique ®galement au monde enfantin, en particulier dans 

lôacc¯s au jeu. En effet, les représentations des corps Blancs et des corps Noirs sont très 

différentes sous la Ségrégation raciale, que ce soit dans la culture populaire, ou dans les objets 

qui sôen inspirent. Cette première partie, composée de deux chapitres, vise à présenter et 

analyser lôaspect mat®riel des poupées au regard des références culturelles de la société 

américaine de cette époque. Le premier chapitre pr®sente lôinfluence de la littérature pour 

enfants sur la culture matérielle américaine, à travers les exemples des personnages de Black 

Sambo et de Topsy et lôimaginaire des normes de beaut® litt®raires v®hicul®es dans la culture 

mat®rielle de lôenfance. Le second chapitre se penche plus particuli¯rement sur les poup®es 

Noires dans une analyse mat®rielle des objets, quôelles soient manufactur®es en usine ou faites 

par les familles, et étudie également lôacc¯s au jeu de la poup®e, notamment en fonction des 

classes sociales et des prix que propose le marché américain du jeu pour les poupées Blanches 

et les poupées Noires. 

 

  

 
63 Groves, Harry E. "Separate but Equal--The Doctrine of Plessy v. Ferguson." Phylon (1940-1956) 12, no. 1. 

1951, pp 66-72. 
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CHAPITRE 1 -  POUP EES BLANCHES ,  POUP EES NOIRES  :  RACE ,  

LITT ERATURE ET PERSONNAGES DANS LA CULTURE MAT ERIELLE 

AM ERICAINE  

 

 

Les enfants Blancs sont largement représentés sur le marché américain du jeu et dans la 

litt®rature pour enfants, puisquôils repr®sentent la grande majorit® de lôenfance am®ricaine. La 

blancheur de peau constitue la norme de beauté, et est perçue comme une preuve dôinnocence, 

de pureté, de bonté64. En parallèle, les enfants Noirs sont victimes des caricatures et des 

st®r®otypes diffus®s dans la culture populaire ¨ travers la litt®rature de laquelle sôinspirent de 

nombreuses poupées tirées de personnages fictifs issus de ces livres pour enfants. Étudier la 

culture populaire permet dôentrevoir la pens®e dominante dôune ®poque, puisquôelle est ¨ 

destination dôune majorit® et agit alors comme un miroir de la soci®t® permettant dôanalyser ce 

qui divertit le plus grand nombre. Les caricatures des Noirs américains, dont la plus célèbre 

reste le personnage de Jim Crow, sont très intégrées à la culture populaire et reprises dans les 

publicités, les chansons, les cartes postales, les bandes dessinées et livres pour enfants. Le 

premier usage du terme « Jim Crow » apparaît en 1832 à travers une chanson et une danse, 

créées par Thomas Dartmouth Rice, mettant en scène un acteur Blanc grimé en Africain-

Américain stéréotypé65. Devenu très populaire aux États-Unis et particulièrement dans les 

Minstrel Shows, spectacles de danse et de chansons à but humoristique caricaturant des 

personnes Noires à travers la pratique du blackface66 notamment, le nom est utilisé afin de se 

r®f®rer aux lois, r¯gles et coutumes dôoppression des Africains-Américains et de ségrégation 

des races mises en place dans de nombreux états du Sud. Cette forme de caricature est largement 

reprise dans la culture populaire et dans les représentations du corps. Les Noirs américains y 

sont représentés comme des personnages comiques depuis la fin du XIXe siècle, et deviennent 

lôune des minorit®s les plus moquées67. Le traitement des Africains-Américains dans la culture 

populaire refl¯te lôhumiliation quôils subissent au sein de la soci®t®. Lôhumour est un moyen de 

 
64 Bernstein, Robin. Racial Innocence: Performing American Childhood from Slavery to Civil Rights. NYU 

Press, 2011. 
65 Smythe, Hugh H. ñThe Concept Jim Crowò. Social Forces, vol. 27, no. 1, 1948, pp. 45-48. JSTOR. 
66 D®finition. Blackface: ñdark make-up worn by a white person in order to look like a black person, or the 

practice of doing thisò. | « BLACKFACE | signification, définition dans le dictionnaire Anglais de Cambridge ».

  https://dictionary.cambridge.org/fr/dictionnaire/anglais/blackface  
67 Lemons, J. Stanley. ñBlack Stereotypes as Reflected in Popular Culture, 1880-1920.ò American Quarterly, 

vol. 29, no. 1, 1977, pp. 102ï116. JSTOR, www.jstor.org/stable/2712263. Accessed 26 Mar. 2021. 

https://dictionary.cambridge.org/fr/dictionnaire/anglais/blackface
http://www.jstor.org/stable/2712263
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rire dôune situation raciale tr¯s tendue dans les ann®es 1870 notamment, même si le « Noir » 

comme figure comique existe depuis le début du XIXe siècle où il est dépeint comme un homme 

lent, idiot et maladroit. A partir des années 1880, les caricatures font régulièrement la 

comparaison entre le corps Noir et le corps animal68, souvent des primates, ce qui participe 

alors à la déshumanisation des Africains-Américains aux États-Unis.  

Ce traitement sôapplique ®galement aux enfants africains-américains dont la caricature la 

plus célèbre aux États-Unis au XIXe et XXe siècles est celle des Pickaninnies69. Filles ou 

gar­ons, ces petits personnages sont repr®sent®s avec des traits que lôon retrouve chez le 

personnage de Jim Crow : des yeux blancs écarquillés, des lèvres rouge et larges, des cheveux 

dressés et emmêlés, une peau très noire et un crâne volumineux, qui veut souligner une 

intelligence réduite. Ils sont très souvent représentés mangeant du poulet frit, fuyant les 

alligators ou se battant pour des pastèques dans les sources iconographiques comme les 

publicités et les cartes postales par exemple. Lôassociation des Africains-Américains aux 

pastèques est très fréquente aux États-Unis et prend ses origines apr¯s lô®mancipation, puisque 

de nombreux Noirs du Sud des États-Unis font pousser et vendent des pastèques, afin de 

sô®manciper ®conomiquement. Cette autosuffisance est tournée en ridicule par des sudistes 

Blancs afin que le fruit devienne un symbole de pauvreté70. Ces nombreux clichés se retrouvent 

à travers des cartes postales, des posters, des figurines, qui véhiculent une image stéréotypée 

des enfants Noirs, qui, habillés de guenilles ou nus, sont dépeints comme des animaux sauvages, 

ridicules et laids71. La littérature pour enfant sôinspire de ces caricatures dans la création de 

personnages dôenfants Noirs, que le march® am®ricain du jeu reprend très largement dans la 

cr®ation de nombreuses poup®es qui en portent le nom dans les publicit®s et les r®cits dôenfance. 

Bien ®videmment, ce nôest pas le cas de toutes les poup®es Noires pr®sentes sur le march® 

am®ricain du XXe si¯cle, mais jusquôen 1950, la grande majorité des poupées Noires proposées 

par les publicit®s publi®es dans la presse sôinspirent de ces caricatures. Ces poupées Noires 

caricaturales sont inspirées des « Mammies » Noires du Sud des États-Unis, une caricature 

popularisée par de célèbres ouvrages littéraires comme Uncle Tomôs Cabin dôHarriet Beecher 

Stowe ou encore Gone With The Wind de Margaret Mitchel. Certaines de ces poupées sont 

 
68 Lemons, J. Stanley. ñBlack Stereotypes as Reflected in Popular Culture, 1880-1920.ò American Quarterly, 

vol. 29, no. 1, 1977, pp. 102ï116. JSTOR, www.jstor.org/stable/2712263. Accessed 26 Mar. 2021. 
69 Lemons, J. Stanley. ñBlack Stereotypes as Reflected in Popular Culture, 1880-1920.ò American Quarterly, 

vol. 29, no. 1, 1977, pp. 102ï116. JSTOR, www.jstor.org/stable/2712263. Accessed 1 Mar. 2021. 
70 National Museum of African American History and Culture. « Popular and Pervasive Stereotypes of African 

Americans », 31 octobre 2018.  

https://nmaahc.si.edu/blog-post/popular-and-pervasive-stereotypes-african-americans 
71 Crady, Kate McAlpin. "Pickaninny Songs." Southwest Review 21, no. 2 (1936), pp 182-84. 

http://www.jstor.org/stable/2712263
http://www.jstor.org/stable/2712263
https://nmaahc.si.edu/blog-post/popular-and-pervasive-stereotypes-african-americans
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également inspirées dôenfants Noirs comme le personnage de Little Black Sambo ou celui de 

Topsy. 

 

a.  Black Sambo  

 

La version masculine de lôenfant Pickaninny se retrouve dans le personnage de Little Black 

Sambo cr®® par lôautrice ®cossaise Helen Bannerman en 1899 dans le livre pour enfant The 

Story of Little Black Sambo72. Dôabord cr®® en Angleterre, le livre est publi® un an plus tard 

aux États-Unis par lô®diteur Frederick A. Stokes et conna´t un succ¯s presque imm®diat avec 

beaucoup plus dôimpact quôil a pu en avoir dans son pays dôorigine73. Le personnage principal, 

connu sous le nom complet de Little Black Sambo, est repris et imité dans de nombreux livres, 

comics issus de la presse, mais aussi dans le jeu à travers des poupées et figurines. La culture 

populaire am®ricaine sôapproprie le personnage de Sambo et lôincorpore ¨ lôensemble d®j¨ 

existant de caricatures dôenfants Noirs74. Le personnage de Bannerman est un enfant noir de 

peau v°tu dôune veste rouge, dôun pantalon bleu fait par sa m¯re Black Mumbo, ainsi quôun 

parapluie vert offert par son père Black Jumbo. Vivant en Inde, Sambo rencontre des tigres lors 

dôune promenade, ce qui le force tout au long du livre ¨ quitter ses v°tements pour ne pas se 

faire manger. Les tigres sôentretuent finalement apr¯s une m®sentente à propos des vêtements 

de lôenfant, pour ne laisser quôune flaque de beurre que Sambo collecte et que Black Mumbo 

transforme en pancake75. De nombreuses histoires dérivées du personnage de Little Black 

Sambo émergent à travers les États-Unis au début du XXe siècle, dans lesquelles il ne sôagit 

plus dôun enfant indien, comme il lô®tait dans le livre de Bannerman, mais dôun enfant Noir 

américain similaire aux caricatures de Pickaninnies qui étaient déjà connues du grand public. 

 

 
72 Helen Bannerman. The Story of Little Black Sambo. Grant Richards. London. 1899. 
73 ñSamboôs.ò Burgers in Blackface: Anti-Black Restaurants Then and Now, by Naa Oyo A. Kwate, University 

of Minnesota Press, MINNEAPOLIS; LONDON, 2019, pp. 43ï78. JSTOR,  

www.jstor.org/stable/10.5749/j.ctvkwnqx8.7.  Accessed 26 Mar. 2021. 
74 ñSamboôs.ò Burgers in Blackface: Anti-Black Restaurants Then and Now, by Naa Oyo A. Kwate, University 

of Minnesota Press, MINNEAPOLIS; LONDON, 2019, pp. 43ï78. JSTOR,  

www.jstor.org/stable/10.5749/j.ctvkwnqx8.7.  Accessed 26 Mar. 2021 
75 Helen Bannerman. The Story of Little Black Sambo. Grant Richards. London. 1899. 

http://www.jstor.org/stable/10.5749/j.ctvkwnqx8.7
http://www.jstor.org/stable/10.5749/j.ctvkwnqx8.7
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Figure 1. Bannerman, Helen. Première de couverture. ç The story of Little Black Samboò. J. B. Lippincott & 

Co. Encre sur papier. 14.4 x 11.1 x 1.3 cm. 1951. Collection of the Smithsonian National Museum of African 

American History and Culture. 

 

Cette première de couverture dôune ®dition am®ricaine de Litlle Black Sambo76 datée de 1951 

(Figure 1) montre une illustration de la main de lôautrice Helen Bannerman. Sambo y est 

représenté vêtu de sa tenue habituelle : un pantalon bleu, un haut rouge et un parapluie vert. Les 

traits de son visage sont exagérés, avec une grande bouche rouge et des grands yeux blancs, il 

porte ®galement ses cheveux cr®pus en afro. Ici Sambo nôest pas repr®sent® comme un enfant 

indien mais il rappelle la caricature de Jim Crow issue des Minstrel Show. Sambo en tant que 

caricature des africains-américains se développe rapidement aux États-Unis. The Topeka State 

Journal, journal quotidien originaire de lô®tat du Kansas, publie tous les samedis apr¯s-midi de 

 
76 Bannerman, Helen. Première de couverture. « The story of Little Black Samboò. J. B. Lippincott & Co. 

Encre sur papier. 14.4 x 11.1 x 1.3 cm. 1951. Collection of the Smithsonian National Museum of African American 

History and Culture. 
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190677 à 191278 des courtes histoires, dont le protagoniste principal est appelé Sambo, sous la 

forme de bandes dessin®es dôune page. Y sont inclus les st®r®otypes communs du personnage : 

un crâne volumineux et un front brillant, des oreilles décollées, une large bouche épaisse 

similaire ¨ celle dôun clown ainsi que des yeux blancs ®carquill®s qui contrastent avec le noir 

de sa peau79. Dans la première parution le 15 septembre 1906, lôhistoire sôintitule ç Sambo and 

his funny ónoisesô è, Sambo est accompagn® dôun chien surnommé « Tigeô » qui signifie 

probablement « Tiger » en argot, en référence aux animaux du livre original. Dans la première 

publication de 1906 lôenfant est importun®, comme il le sera ¨ chaque histoire, non plus par des 

tigres mais par deux enfants Blancs qui deviennent ses ennemis jurés. Les protagonistes parlent 

un anglais déformé, « Iôse dun got tired ob makinô noise so ise got a noise-machine ! Its ten ten 

cents to heah it è, qui ressemble ¨ une caricature de lôaccent sudiste mais rappelle ®galement 

lôaccent souvent utilisé pour caricaturer la manière de parler des Noirs américains depuis 

lôesclavage. N®anmoins, les enfants Blancs parlent de la m°me fa­on, il est donc impossible de 

conclure ¨ lôusage dôun accent sp®cifique aux st®r®otypes des Africains-Américains. Sambo 

lance son chien apr¯s les deux enfants qui, terroris®s, se r®fugient en haut dôun arbre. Si dans 

cette histoire Sambo r®ussit ¨ gagner contre les deux gar­ons, côest rarement le cas dans les 

autres publications. 

 
77 The Topeka state journal. [volume] (Topeka, Kansas), 15 Sept. 1906. Chronicling America: Historic 

American Newspapers. Lib. of Congress. <https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn82016014/1906-09-15/ed-

1/seq-1/> 
78 The Topeka state journal. [volume] (Topeka, Kansas), 02 Nov. 1912. Chronicling America: Historic 

American Newspapers. Lib. of Congress. <https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn82016014/1912-11-02/ed-

1/seq-20/> 
79 ñSamboôs.ò Burgers in Blackface: Anti-Black Restaurants Then and Now, by Naa Oyo A. Kwate, University 

of Minnesota Press, MINNEAPOLIS; LONDON, 2019, pp. 43ï78. JSTOR,  

www.jstor.org/stable/10.5749/j.ctvkwnqx8.7.  Accessed 26 Mar. 2021. 

https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn82016014/1906-09-15/ed-1/seq-1/
https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn82016014/1906-09-15/ed-1/seq-1/
https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn82016014/1912-11-02/ed-1/seq-20/
https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn82016014/1912-11-02/ed-1/seq-20/
http://www.jstor.org/stable/10.5749/j.ctvkwnqx8.7
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Figure 2. ñSambo and his funny noisesò. The Topeka state journal. [volume] (Topeka, Kansas), 06 March 

1909. Chronicling America: Historic American Newspapers. Lib. of Congress.  

https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn82016014/1909-03-06/ed-1/seq-9/ 

 

Dans une autre histoire de Sambo publiée en mars 190980, le petit garçon est capturé au 

lasso par ses deux ennemis, train® par le cou ¨ lôaide dôune corde et ficel® ¨ un arbre en pleine 

nuit : « Weôll tie him to a tree and leave him out to dry ! ». Tous les éléments de cette courte 

histoire renvoient le lecteur ¨ la pratique du lynchage, la mise ¨ mort dôun Noir par la foule. 

 
80 The Topeka state journal. [volume] (Topeka, Kansas), 06 March 1909. Chronicling America: Historic 

American Newspapers. Lib. of Congress.  <https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn82016014/1909-03-

06/ed-1/seq-9/> 

https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn82016014/1909-03-06/ed-1/seq-9/
https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn82016014/1909-03-06/ed-1/seq-9/
https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn82016014/1909-03-06/ed-1/seq-9/
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Lôann®e 1908 compte ¨ elle seule 89 lynchages dôAfricains-Américains aux États-Unis81 et 69 

en 1909. Lô©ge nôest pas un facteur qui exempt les enfants de ce genre de pratiques violentes, 

que ce soit dans la participation aux lynchages pour les enfants Blancs, ou dans les victimes qui 

peuvent °tre des enfants Noirs. En effet, afin de perp®tuer lôid®ologie supr®maciste sudiste, 

lôendoctrinement des jeunes inclut leur participation aux violences raciales, de près ou de loin82. 

Lôapprentissage racial chez les enfants Blancs dans le Sud passe par lô®ducation des parents qui 

apprennent à leurs enfants à traiter les Africains-Américains comme des individus inférieurs, 

des citoyens de seconde zone et assurent ainsi la perpétuation de la pensée ségrégationniste83. 

En inculquant aux enfants la vision dôune race ñinf®rieureò ils deviennent alors plus r®ceptifs ¨ 

lôimaginaire raciste et aux stéréotypes diffusés dans la culture populaire dont ils assurent la 

pérennité. Certains enfants Blancs apparaissent dans des photos de lynchage. Dans une 

photographie84 prise en juillet 1935 à Fort Lauderdale en Floride, trois jeunes filles, dont une 

arbore même un sourire, posent à côté du corps de Reuben Stacey, un homme africain-

am®ricain, fermier dôune trentaine dôann®e lynch® par une foule apr¯s avoir ®t® accus® de 

lôagression dôune femme blanche85. En 1955, Emmett Till, un jeune Africain-Américain de 14 

ans originaire de Chicago, est lynch® ¨ Money dans le Mississippi alors quôil est en vacances 

chez sa famille86.  Il est donc raisonnable de penser que les enfants, qui font partie du public 

visé de la rubrique du Topeka State Journal, ne sont pas innocents à la notion de lynchage. 

Pourtant, bien que cette courte histoire amène le lecteur à penser que le jeune garçon va subir 

une attaque de ce type, il est finalement attaché à un arbre par les jeunes garçons qui le laissent 

en pâture aux animaux, mais il nôest pas ex®cut® et il pourra finalement rentrer chez lui.  

 Sambo ¨ travers son physique, son nom, sa fa­on de sôexprimer et ses actions, est 

conforme aux représentations dénigrantes des Noirs américains présentes dans la culture 

populaire aux États-Unis. Les illustrations publiées dans The Topeka State Journal participent 

 
81 Series H 1168-1170.  ñPersons Lynched, by Race: 1882 to 1970.ò Page 422. Dans:  US. Bureau of the 

Census. Historical Statistics of the United States, Colonial Times to 1970, Bicentennial Edition, Part 1, and Part 

2. Washington, D.C., 1975. 
82 Kristina DuRocher. Raising Racists: The Socialization of White Children in the Jim Crow South. Lexington: 

University Press of Kentucky, 2011. 
83 Jennifer Ritterhouse. Growing up Jim Crow: How Black and White children learned race. The University 

of North Carolina Press. 2006. Page 55. 
84 Without Sanctuary ï Lynching Photography in America. Textes de James Allen, Hilton Als, Congressman 

John Lewis, Leon F. Litwack. Twin Palms Publishers, 2000. 
85 Jennifer Ritterhouse. Growing up Jim Crow: How Black and White children learned race. The University 

of North Carolina Press. 2006. Page 72.  
86 Harold, Christine, and Kevin Michael DeLuca. ñBehold the Corpse: Violent Images and the Case of Emmett 

Till.ò Rhetoric and Public Affairs, vol. 8, no. 2, 2005, pp. 263ï286. JSTOR, www.jstor.org/stable/41939982.  

Accessed 17 May. 2021. 

http://www.jstor.org/stable/41939982


Ella MAKAIA -DARRASSE | Mémoire  

 

 

Page 35 | 211  

¨ la perp®tuation des clich®s et ¨ lôapprentissage racial chez les enfants Blancs, qui sont les 

lecteurs visés de ces courtes histoires. Le personnage connaît un tel succès que certains enfants 

et familles reprennent le nom de Sambo afin de nommer leurs animaux ou encore leurs poupées 

Noires. Ainsi, en 1910, le New York tribune publie une histoire sur la relation entre une jeune 

fille et ses poup®es, dont lôune est Noire87 : « The babyôs name was Eleanor, and she had three 

dolls. One was a black doll, named Sambo, and he was made of rubber. ». Et en 1916, le 

Norwich Bulletin publie dans une rubrique intitulée « Stories written by wide-awakes », qui 

rassemble les t®moignages dôenfants sur des sujets vari®s, celui dôune jeune fille Helen M. 

Dawley, qui parle également de sa poupée Noire nommée Sambo88 : « He has a black face with 

buttons for eyes, and red lips. His blouse is red, with pants which are black, stockings striped, 

shoes black. He had hair once, but it is gone now, because he is getting old, I guess. He was 

seven years old last Christmas. My knit dollôs name is Sambo.ò. Le nom même de Sambo 

devient associé aux Africains-Américains, aux objets les représentant, et de nombreux articles 

relatent des histoires dans lesquelles des animaux de couleur noire sont appelés Sambo en 

référence au personnage créé par Helen Bannerman. En 1912, The Fargo forum and daily 

republican publie dans la rubrique « Daddyôs Bedtime Story » un récit fictif sur un chien : 

« Once there was a dog named Sambo. He was a perfectly black dog, and Sambo had a perfectly 

lovely voice»89.  

Il est possible que les personnages caricaturaux comme celui de Sambo aient eu un 

impact psychologique sur les enfants Noirs aux États-Unis et aient également participé à la 

perp®tuation des st®r®otypes, puisquôils sont directement inscrits dans la culture matérielle et 

accompagnent les enfants pendant leur d®veloppement. De nombreux jouets sôinspirent 

dôailleurs du personnage de Bannerman d¯s le d®but du XXe si¯cle, notamment ¨ travers la 

vente de poupées Noires directement vendues sous le nom de Sambo dans des publicités 

publiées dans la presse au début du XXe siècle. La première publicité, trouvée sur la base de 

données Chronicling America90, commercialisant une poupée Noire du nom de Sambo date de 

1912.  

 
87 New-York tribune. [volume] (New York [N.Y.]), 04 Sept. 1910. Chronicling America: Historic American 

Newspapers. Lib. of Congress. <https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn83030214/1910-09-04/ed-1/seq-47/>  

88 Norwich bulletin. [volume] (Norwich, Conn.), 23 March 1916. Chronicling America: Historic American 

Newspapers. Lib. of Congress. <https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn82014086/1916-03-23/ed-1/seq-10/> 
89 The Fargo forum and daily republican. [volume] (Fargo, N.D.), 18 Nov. 1912. Chronicling America: 

Historic American Newspapers. Lib. of Congress. <https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn85042224/1912-11-

18/ed-1/seq-4/> 
90 Chronicling America: Historic American Newspapers. Lib. of Congress. 

https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn83030214/1910-09-04/ed-1/seq-47/
https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn82014086/1916-03-23/ed-1/seq-10/
https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn85042224/1912-11-18/ed-1/seq-4/
https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn85042224/1912-11-18/ed-1/seq-4/


Ella MAKAIA -DARRASSE | Mémoire  

 

 

Page 36 | 211  

Avec son succès aux États-Unis le personnage de Little Black Sambo, pourtant créé aux 

États-Unis et d®crit dans le roman de Bannerman comme ®tant originaire dôInde, r®ussi ¨ 

sôassimiler ¨ la hi®rarchie raciale du pays et devient rapidement lôune des caricatures dôenfants 

Noirs les plus célèbres dans la culture étatsunienne. Il est important de souligner que les 

stéréotypes raciaux touchent le monde enfantin de la littérature à la culture matérielle de 

lôenfance, grandement influenc®e par les personnages dont la c®l®brit® sôinscrit sur plusieurs 

décennies ou siècles, et changent en fonction du genre. 

  

b. Le corps Noir féminin mis en scène  : lôinfluence du 

personnage de Mammy  

 

Les femmes Noires, depuis la traite négrière et la colonisation, sont considérées comme 

hypersexuelles et très fertiles91, un argument repris par les théories raciales du XVIIIe siècle 

pour associer les Noirs aux animaux92. Sous lôesclavage aux États-Unis, les jeunes filles et les 

femmes Africaines-Américaines sont hypersexualisées dans le but de justifier les viols et abus 

sexuels des maîtres sur leurs esclaves93. On retrouve lôassociation de la sexualit® au corps 

f®minin Noir dans lôexpression ç Jezebel è, personnage issu de lôimaginaire collectif 

américain : une femme souvent Métisse ou Noire, prédatrice sexuelle, immorale qui utilise les 

hommes pour obtenir ce quôelle veut. Un st®r®otype largement utilis® sous lôesclavage pour 

essayer de prouver le consentement aux relations sexuelles entre les femmes Noires et les 

hommes Blancs. N®anmoins, dans ce contexte dôhypersexualisation des femmes Noires, on 

retrouve la caricature de la Mammy. Le terme Mammy est utilisé le plus souvent pour désigner 

une femme Noire qui sôoccupe dôenfants Blancs94, et rendu populaire sous lôesclavage et la 

Ségrégation raciale aux États-Unis. Les stéréotypes de la Mammy prennent leurs racines dans 

le personnage de la tante Chloé ou Aunt Chloe, personnage issu du livre dôHarriet Beecher 

Stowe Uncle Tomôs Cabin, et devient lôune des caricatures les plus c®l¯bres et les plus 

persistantes de la femme Africaine-Américaine. 

 
91 Dillard, Annie. An American Childhood. New York. Perennial Library, 1988.pp 48. 
92 Ibid. 
93 Site internet : Blackburn Center. The Historical Roots of the Sexualization of Black Women and Girls. Feb 

20 2019. https://www.blackburncenter.org/post/2019/02/20/the-historical-roots-of-the-sexualization-of-black-

women-and-girls   
94 « MAMMY | signification, définition dans le dictionnaire Anglais de Cambridge » : « a black woman whose 

job is to take care of white children ». https://dictionary.cambridge.org/fr/dictionnaire/anglais/mammy.   

https://www.blackburncenter.org/post/2019/02/20/the-historical-roots-of-the-sexualization-of-black-women-and-girls
https://www.blackburncenter.org/post/2019/02/20/the-historical-roots-of-the-sexualization-of-black-women-and-girls
https://dictionary.cambridge.org/fr/dictionnaire/anglais/mammy
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Figure 3. Description de ñMammyò. Uncle Tom's cabin for children. Robinson Helen Ring, Rhoads W. M., 

Stowe Harriet Beecher. Juvenile Collection (Library of Congress). Philadelphia: The Penn Publishing Co. 1908. 

21 x 28 cm. Page 19 

 

Physiquement, Aunt Chloe incarne les stéréotypes de la femme Noire et de la Mammy : 

une figure maternelle, presque obèse, un large sourire, un rire bruyant, une femme fertile avec 

beaucoup dôenfants et une cuisini¯re hors pair : « No one but those who have eaten a pound 

cake baked by an old darly Aunty, knows what pound cake really is.95».  Dans le roman, Chloe 

est la femme de lôOncle Tom, une esclave Noire de peau qui appartient à ses maîtres envers qui 

elle reste loyale. La famille blanche dont elle sôoccupe repr®sente tout pour elle, au même titre 

que sa propre famille. Le terme de Mammy est souvent utilisé pour se référer aux femmes Noires 

qui sôoccupent des enfants des familles Blanches, dôabord sous lôesclavage, puis sous la 

Ségrégation96. En r®alit®, tr¯s peu de femmes Noires esclaves sôoccupent de la maison des 

maîtres car seulement les familles riches peuvent se permettre de placer des esclaves pour 

lôentretien de la maison plut¹t que sur les plantations, et si côest le cas, elles sont le plus souvent 

 
95 Beecher Stowe, Harriet. Uncle Tom's cabin for children. Robinson Helen Ring, Rhoads W. M., Stowe Harriet 

Beecher. Juvenile Collection (Library of Congress). Philadelphia: The Penn Publishing Co. 1908, pp 22. 
96 Jewell, K. Sue. « Mammy » The New Encyclopedia of Southern Culture: Volume 13; Gender, edited by 

NANCY BERCAW and TED OWNBY, by CHARLES REAGAN WILSON, University of North Carolina Press, 

2009, pp. 170-173.  
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tr¯s jeunes, claires de peau et victimes dôabus sexuels97. Malgré les supposées convictions 

abolitionnistes de lôautrice, lôouvrage tend par moment ¨ d®fendre ou ®dulcorer lôesclavage : 

ñChildren could be sold away from their mothers, and father could be sold from their wives and 

children. These were some of the dreadful things about slavery. But there were some pleasant 

things as well. Many masters and mistresses were very king to their slaves.98ò Cette 

contradiction, accompagnée des descriptions racistes et stéréotypées des personnes Noires, aide 

à mieux comprendre pourquoi certains personnages sont repris par les esclavagistes comme 

moyen de justifier certaines actions et comportements, et comment ils sont devenus des 

caricatures racistes populaires. La figure de Mammy est donc reprise par les esclavagistes 

comme une preuve selon laquelle les esclaves sont heureux et se contentent de leur situation 

dôasservissement, devenant alors un outil politique voulant inventer un c¹t® humaniste ¨ 

lôesclavage : Aunt Chloe ne veut pas °tre affranchie, elle aime sa situation dôesclave. De plus, 

la désexualisation du personnage nôest pas repr®sentative des nombreuses femmes Noires 

esclaves hypersexualisées et victimes de viols. La Mammy est la figure de la femme Noire que 

la société américaine esclavagiste et ségrégationniste juge comme laide ou peu séduisante, et 

veut montrer que les familles Blanches sont en s®curit®, loin de lôadult¯re et du viol, avec leurs 

Mammies99.  

Ce stéréotype de femme Noire soumise au pouvoir Blanc persiste sous la Ségrégation 

raciale et ne permet pas de sôopposer aux violences faites aux Noirs, bien au contraire, elle fait 

partie int®grante du syst¯me qui valorise ces actions. Il perp®tue ®galement lôimage de 

domestiques Noires et attribue indirectement ce r¹le aux femmes en influen­ant lôemploi sous 

la Ségrégation, rendant les Africaines-Am®ricaines prisonni¯res dôune image et dôun travail de 

domestique et de nourrice La popularité du stéréotype de la Mammy augmente après la Guerre 

Civile et sous la Ségrégation et elle devient un personnage apprécié des populations Blanches. 

On la retrouve également dans le roman Autant en emporte le vent100, écrit par Margaret 

Mitchell et publié en 1936, fidèle à ses maitres esclavagistes et protectrice de la famille. Cet 

amour envers la Mammy, qui élève les enfants Blancs avec un amour maternel, est en réalité 

une forme de violence qui enferme les femmes Noires dans un rôle de soumission et permet la 

 
97 Turner, P. A. (1994). Ceramic uncles & celluloid mammies: Black images and their influence on culture. 

New York, NY: Anchor Books, 1994. 
98 Beecher Stowe, Harriet. Uncle Tom's cabin for children. Robinson Helen Ring, Rhoads W. M., Stowe Harriet 

Beecher. Juvenile Collection (Library of Congress). Philadelphia: The Penn Publishing Co. 1908, pp 18.  
99 Turner, P. A. (1994). Ceramic uncles & celluloid mammies: Black images and their influence on culture. 

New York, NY: Anchor Books, 1994. 
100 Mitchell, Margaret. Gone with the Wind. New York. Macmillan, 1936. 

https://www.google.com/search?rlz=1C1CHBF_frFR814FR814&sxsrf=AOaemvKW4hkPG9eg6boTcRzL53OhGK_2ug:1630482843937&q=Margaret+Mitchell&stick=H4sIAAAAAAAAAOPgE-LQz9U3ME7JMlUCs0zNiwq1ZLKTrfST8vOz9cuLMktKUvPiy_OLsq0SS0sy8osWsQr6JhalJxallij4ZpYkZ6Tm5OxgZQQAnne6bksAAAA&sa=X&ved=2ahUKEwiy_eX1pd3yAhVBXxoKHSi5A6YQmxMoATAregQISBAD
https://www.google.com/search?rlz=1C1CHBF_frFR814FR814&sxsrf=AOaemvKW4hkPG9eg6boTcRzL53OhGK_2ug:1630482843937&q=Margaret+Mitchell&stick=H4sIAAAAAAAAAOPgE-LQz9U3ME7JMlUCs0zNiwq1ZLKTrfST8vOz9cuLMktKUvPiy_OLsq0SS0sy8osWsQr6JhalJxallij4ZpYkZ6Tm5OxgZQQAnne6bksAAAA&sa=X&ved=2ahUKEwiy_eX1pd3yAhVBXxoKHSi5A6YQmxMoATAregQISBAD
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mise en place dôun syst¯me dans lequel ces femmes sont associ®es automatiquement ¨ des 

domestiques. Cette tendresse envers la Mammy ne permet pas non plus de faire entendre les 

voix des femmes et jeunes filles Noires victimes de violences sexuelles puisquôelle est 

d®sexualis®e pr®cis®ment dans ce but. On distingue dôune part lôamour et la confiance pour un 

personnage Noir fictif et stéréotypé, une m̄re de famille Noire, et de lôautre le lynchage de ses 

fils et le viol de ses filles101. Cette image dôesclave et domestique heureuse est donc v®hicul®e 

d¯s lôenfance ¨ travers les objets d®riv®s des Mammy, dont la figure commerciale sôincarne ¨ 

travers le personnage dôAunt Jemima. Cr®®e par lôentreprise Pearl Milling Company en 1889, 

Aunt Jemima, encore aujourdôhui tr¯s populaire aux États-Unis, sert à vendre des produits 

culinaires, comme des m®langes pour pancakes et gaufres ou encore du sirop dô®rable102. Elle 

devient une caricature aimée des parents et enfants Blancs, et le type de poupée Noire le plus 

commercialisé du XIXe au début du XXe siècle, car contrairement au personnage masculin de 

Sambo incapable et paresseux, Mammy nôa presque pas dôamis Noirs et place la famille 

Blanche au centre de ses préoccupations et représentent donc le « Noir exemplaire » pour le 

Sud esclavagiste et ségrégationniste. 

 

c. Topsy et la caricature des jeunes filles américaines   

 

La plus célèbre version féminine des enfants Pickaninnies est sûrement Topsy, un 

personnage extrait du livre Uncle Tomôs Cabin, écrit en 1852 par Harriet Beecher Stowe. Le 

roman devient le plus grand succès de librairie du XIXe siècle et laisse un impact sans précédent 

dans la culture populaire américaine. Dans le roman, Topsy est une petite fille esclave de huit 

ans qui a été élevée loin du monde intellectuel, soumise à son maître et régulièrement battue, 

elle vole et elle ment régulièrement. Si, à certains moments, elle est décrite comme étant 

maligne, elle est aussi souvent représentée comme étant confuse. Côest la repr®sentation 

physique de lôenfant qui renvoie le plus aux Pickaninnies. Topsy est une enfant sauvage et 

négligée : ñIt was the very blackest bit of human blackness Miss Ophelia has ever seen. Her 

wooly hair was braided in many funny little tails, which stuck out in all directions as if they 

were wired the ends being tied with bits of string and ribbon of all colors. Her dress, made from 

an old potato sack, was ragged and dirty. Her hands were demurely folded, and her sooty 

 
101 Freedman, Estelle B. "Contesting the Rape of Black Women." In Redefining Rape, 73-88. Harvard 

University Press, 2013. 
102 Aunt Jemima. « Aunt Jemima Our History ». Site internet. http://www.auntjemima.com/our-history. 
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features were drawn down in very solemn fashion. But at the same time, there was a droll 

twinkle in her black, glittering, bead-like eyes, and she rolled them about in a queer fashion.ò103. 

Lôenfance sauvage est mythe qui fascine au XIXe siècle, ces enfants sont décrits comme des 

êtres insensibles à la douleur, robustes, primitifs. Cette enfance est présente dans plusieurs 

ouvrages de littérature du XIXe siècle comme Le Livre de la Jungle104 de 1894 par exemple. 

Dans cet extrait du roman Uncle Tomôs105, tout indique que Topsy est une enfant débraillée, aux 

cheveux laineux coiff®s en tresses, v°tue dôune robe faite dôun vieux sac d®chir®, au visage noir 

suie et aux yeux scintillants. En effet, il y a une nuance dans la description du personnage : elle 

est sauvage, d®braill®e mais elle reste rus®e et malicieuse. A lôorigine, Topsy est un personnage 

créé par Harriet Beecher-Stowe dans le but montrer la cruaut® de lôesclavage mais le 

personnage, dans sa description physique et lôimage quôil renvoie, sôinscrit dans la longue liste 

de personnages de fiction caricaturaux et racistes. Dans lôouvrage, Topsy est souvent désignée 

par des noms et expressions qui renvoient au ridicule : « This poor little Jim Crow106 », « the 

droll, impish creature107 », « little imp108 è. Lôorigine du nom du personnage correspond ¨ la 

description qui en est faite, puisque topsy-turvy est un mot défini par le Cambridge Dictionnary 

comme : ñ(in a state of being) confused, not well organized, or giving importance to unexpected 

thingsò109.  

 
103 Beecher Stowe, Harriet. Uncle Tom's cabin for children. Robinson Helen Ring, Rhoads W. M., Stowe 

Harriet Beecher. Juvenile Collection (Library of Congress). Philadelphia: The Penn Publishing Co. 1908, pp 92-

93.  
104 Rudyard Kipling. The Jungle Book. Macmillan Publishers. London. 1894. 102p.  
105 Ibid. 
106 Beecher Stowe, Harriet. Uncle Tom's cabin for children. Robinson Helen Ring, Rhoads W. M., Stowe 

Harriet Beecher. Juvenile Collection (Library of Congress). Philadelphia: The Penn Publishing Co. 1908, pp 94.  
107 Ibid. pp 96.   
108 Ibid. pp 102. 
109 Définition extraite du dictionnaire en ligne : Dictionnaire Cambridge Academic Content. Cambridge 

University Press.  
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Figure 4. ñChildrenôs stories that never grow oldò. The San Francisco call. [volume] (San Francisco [Calif.]), 

08 Sept. 1907. Chronicling America: Historic American Newspapers. Lib. of Congress.  

https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn85066387/1907-09-08/ed-1 

https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn85066387/1907-09-08/ed-1
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Le 8 septembre 1907, The San Francisco Call, un journal quotidien, publie une version 

de lôhistoire de Topsy dans une rubrique appel®e ç Childrenôs stories that never grow old »110. 

Composée de 8 parties et illustrations, la courte histoire retrace la vie du personnage de sa vente 

en tant quôesclave jusquô¨ la mort dôEva, la jeune fille blanche et le personnage principal du 

roman. 

« Many years ago, when negroes were slaves and were bought and sold the same as horses, cows, 

chicken or ducks, Mr. Augustine St. Clare, while sauntering about the market place, came upon the 

blackest little pickaninny girl he had ever seen. She was eight or nine years old, and besides being very 

black, had round shining eyes, glittering as glass beads, and wooly hair braided into little tails, which 

stuck out in every direction. She was dressed in a filthy, ragged garment and was quite the most 

woebegone little darkey ever seen by Mr. St. Clare. Perhaps in a spirit of compassion and partly as a joke 

he bought her and took her home. Her name was Topsy, and when children are old enough they may read 

all about her in ñUncle Tomôs Cabinò, a book that had much to do with freeing the slaves, a sad, sad story, 

indeed; as sad as Topsy, ignorant and care-free, was joyful and mischievous. » 

Le texte, accompagné des illustrations, représente Topsy avec les caractéristiques du 

personnage d®crit dans le roman, et plus largement, il sôagit dôune repr®sentation typique des 

populaires Pickaninnies. Topsy a la peau très noire et les cheveux crépus, qui, aux XIXe et XXe 

si¯cles, sôopposent aux normes de beaut® impos®es par lôOccident : une peau blanche et pâle, 

des cheveux lisses, souvent blonds. Le grand sourire et les lèvres larges, accompagnés des 

postures que prend le personnage, renvoient facilement au personnage de Jim Crow. Ici, Topsy 

porte une robe déchirée, elle est pieds-nus, ce qui rappelle les caricatures des Pickaninnies 

habillés de guenilles, de vêtements trop larges ou proches de la nudité. La nudité dans les 

caricatures suggère que les enfants Noirs ne sont pas pudiques et civilisés, et implique 

également que les parents Noirs négligent leurs enfants. Topsy est peu vêtue et ses expressions 

faciales sont exagérées. Les illustrations correspondent à la description qui est faite du 

personnage dans le livre de Beecher Stowe et est très similaire aux représentations racistes faites 

des Africains-Am®ricains depuis lôesclavage et sous la S®gr®gation raciale. Elle est per­ue 

comme ridicule et est achetée par compassion et pour plaisanter afin que Mr. St. Clare puisse 

la mettre entre les mains de sa cousine Miss Ophelia. Celle-ci a la mission de prendre en charge 

la jeune fille et de lô®duquer : « Poor Miss Ophelia, already burdened with the care of a lot of 

little blacks, it was hard for her to understand why fate had brought this imp of darkness into 

 
110 The San Francisco call. [volume] (San Francisco [Calif.]), 08 Sept. 1907. Chronicling America: Historic 

American Newspapers. Lib. of Congress. <https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn85066387/1907-09-08/ed-

1/seq-17/> 

 

https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn85066387/1907-09-08/ed-1/seq-17/
https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn85066387/1907-09-08/ed-1/seq-17/
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her life. ». Topsy est d®crite comme un personnage quôil faut sauver, elle est malicieuse, mais 

ignorante et associ®e aux t®n¯bres puisquôelle ne conna´t pas Dieu. 

« ñHave you ever heard about God, Topsy?ò asked Miss Ophelia, but the child had no answer. 

She didnôt know what the good lady meant.  

ñDo you know who made you?ò 

ñNobody, as I know on,ò replied the child; ñIô spect I jest growed.ò 

The poor child knew nothing but how to ñfetchò water, wash dishes and rub knives, so she told 

Miss Ophelia, and afterward, when caught stealing, she didnôt even know it was wrong to steal. » 

Topsy est un personnage qui permet dôalimenter la caricature raciste faite des enfants 

Noirs en pla­ant ce personnage fourbe et n®glig® face au personnage dôEva, une jeune fille 

blanche décrite comme étant gentille, sage et très jolie. « They seem not to be potential 

playmates at all but clear opposites ï any childish innocence for Topsy is drained by the 

blackened stage imageò111. Tout comme Miss Ophelia, Eva se sent chargée de la mission de 

« sauver è Topsy afin de la faire devenir une bonne personne, digne dôattention et dôamour, 

lôemp°cher de voler, de mentir. A plusieurs reprises dans le roman de Beecher Stowe, Eva se 

place en sauveuse des esclaves, non pas pour aider ¨ leur lib®ration, mais dôun point de vue 

moral.  

« There was something in the black child that touched the kindly heart of little Eva, who, though 

but a child herself, had, by reason of long illness, grown old beyond her years.  

ñPoor Topsy,ò she said kindly, ñyou need never steal again. You are to be taken care of now. Iôd 

give you anything of mine rather than have you steal it.ò  

It almost seemed as though the black child understood the bond of sympathy held out to her, but 

she could only blink and rub her eyes. It was the first kindly word she had ever understood and it caused 

a queer feeling in her heart. Being pure and gentle herself, Eva soon exercised an influence on little black 

Topsy that changed her into a rare jewel. » 

 

La représentation de Topsy publiée dans le San Francisco Call nôest pas isol®e et il est 

possible de retrouver le personnage dans de nombreuses courtes histoires publiées dans la 

presse régulièrement pendant le premier quart du XXe siècle, mais également dans de 

nombreuses représentations théâtrales dôUncle Tomôs Cabin, où Topsy est jouée par des 

personnes Blanches grimées en Africains-Am®ricains ¨ travers lôutilisation du Black Face112.  

Cette image du corps Noir persiste dans lôimaginaire collectif aux États-Unis et elle est 

souvent utilisé pour représenter les enfants Africains-Américains. Les noms de Topsy et 

 
111 Harry J. Elam, David Krasner. African American Performance and Theater History: A Critical Reader. 

Oxford University Press, 2001, pp 23. 
112 The Indianapolis times. [volume] (Indianapolis [Ind.]), 31 Oct. 1925. Chronicling America: Historic 

American Newspapers. Lib. of Congress. <https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn82015313/1925-10-31/ed-

1/seq-5/> 

https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn82015313/1925-10-31/ed-1/seq-5/
https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn82015313/1925-10-31/ed-1/seq-5/
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Mammy sont employés pour se référer aux jeunes filles et femmes Noires, et le nom de Sambo 

est utilisé pour tourner en ridicule les jeunes garçons Noirs, mais ces stéréotypes inspirent 

également de nombreuses poupées noires commercialisées aux Etats Unis113. Ces personnages 

sont non seulement racialisés mais également très genrés. Ces clichés qui accompagnent la 

perception du corps Noir sous lôesclavage et la S®gr®gation ne se limitent pas au ridicule du 

Minstrel Show et des caricatures, ils exercent une grande influence sur la façon dont sont traités 

les Noirs américains aux États-Unis.  Les Africains-Américains sont sujets à 

lôhypersexualisation, aux violences, ¨ lôinfantilisation des adultes alors que les enfants Noirs 

sont priv®s de lôinnocence accord®es aux enfants Blancs114. Lôinterd®pendance commerciale 

entre la littérature pour enfants et le jeu de la poupée au XIXe et XXe siècle et fait vendre en 

particulier auprès des enfants qui sont attachés aux personnages, un phénomène qui persiste 

encore aujourdôhui dans une société de surconsommation mondiale. 

  

 
113 Chinn, Sarah E. "Racialized Things." American Quarterly 64, no. 4 (2012): 873-83. Accessed April 29, 

2021. http://www.jstor.org/stable/41809539.  
114 Bernstein, Robin. Racial Innocence: Performing American Childhood from Slavery to Civil Rights. New 

York: New York University Press, 2011, pp 6. 

http://www.jstor.org/stable/41809539
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CHAPITRE 2  -  POUP EES NOIRES ,  POUP EES BLANCHES .  MAT ERIALIT E ET 

MARCH E AM ERICAIN DU JEU  

 

 

Lôobjet de la poup®e est aujourdôhui consid®r® comme un symbole de lôenfance115 dont 

les traces arch®ologiques et culturelles remontent ¨ lôAntiquit® en Occident116. Il sôagit dôun 

objet social qui n®cessite tout dôabord dô°tre cr®®, et peut, sôil est diffus® ¨ grande ®chelle, entrer 

dans un circuit de production, puis de commercialisation. Les poupées peuvent parfois être un 

moyen dôexpression et devenir objet dôart. Avant dô®tudier les usages et les enjeux sociaux des 

poupées aux États-Unis, il est n®cessaire de se pencher sur lôaspect mat®riel de ces objets-jouets, 

qui, avant dô°tre associ®s ¨ lôenfance, sôinscrivent dans un monde adulte et un march® 

économique.  Ce marché du jeu puise parfois dans les personnages de la littérature venant 

ajouter son caract¯re anthropomorphique ¨ lôobjet117. Les inégalités de représentation entre le 

corps Noir et le corps Blanc persistent au XXe siècle aux États-Unis, avec dôune part un mod¯le 

de beaut® eurocentr® surrepr®sent® et de lôautre une faible repr®sentation des minorit®s racis®es 

ou tout simplement une représentation dégradante du corps Noir qui ®merge dôun imaginaire 

Blanc.  

La poup®e sôinscrit dans un r®seau complexe qui n®cessite dans la premi¯re partie de ce 

chapitre de définir les matériaux de fabrication afin de mieux identifier les différents modèles 

de poupées existants sur le marché américains au XXe siècle, dans les publicités et également 

dans les récits. Dans un second temps, ce chapitre se penche sur la spécificité des poupées 

Noires aux États-Unis en termes de production, de commercialisation mais également de 

création artisanale afin de mieux identifier les différents modèles de poupées Noires disponibles 

pour les enfants. Pour finir, une analyse des prix des différents types de poupées Noires et 

Blanches a ®t® r®alis®e afin de d®finir les possibilit®s dôacc¯s au jeu pour la pluralité des familles 

Noires américaines.  

 
115 Lusardy, Martine. « Ces poupées qui ne veulent pas être que des jouets », Cahiers jungiens de psychanalyse, 

vol. 117, no. 1, 2006, pp. 9-16. 
116Cohen Suzy, « Chapitre III. Le poids des jouets contemporains », dans : , Sa vie, c'est le jeu. sous la direction 

de Cohen Suzy. Paris cedex 14, Presses Universitaires de France, « Education et formation / L'Éducateur », 2003, 

p. 138-173. URL : https://www-cairn-info.buadistant.univ-angers.fr/sa-vie-c-est-le-jeu--9782130532576-page-

138.htm 
117  Manson Michel. La poupée, objet de recherches pluridisciplinaires : bilan, méthodes et perspectives. 

In: Histoire de l'éducation. n° 18, 1983. pp. 1-27. 
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a.  Matériaux et modèles  

 

La matérialité des poupées évolue avec les avancées technologiques de la fin du XIXe au 

début du XXe siècle, les matériaux changent afin de proposer des poupées de plus en plus 

résistantes et durables dans le temps, impliquant alors des modifications dans la relation de 

lôenfant ¨ sa poup®e mais ®galement dans les possibilit®s de jeu. A la fin du XIXe si¯cle, les 

poupées de porcelaine vitrifiée sont très populaires auprès des enfants, plus communément 

commercialisées sous le nom de « China Dolls », elles sont néanmoins vite remplacées par de 

la porcelaine ou céramique non vitrifiée. Appelées les « Bisque dolls », celle-ci sont très 

populaires dès le début du XXe siècle, car le matériau permet dôimiter un teint de peau 

naturel118. La porcelaine est r®alis®e ¨ lôaide dôune p©te, faite ¨ partir de craie ou dôargile et 

dôeau, qui est ensuite moul®e puis cuite ¨ haute temp®rature. Ces deux types de poup®es nôont 

généralement de porcelaine que la tête, puisque le reste du corps est composé de cuir ou de 

tissu, afin dôall®ger lôobjet et le rendre moins cassant lors du jeu119. Les entreprises européennes 

sont les premières à fabriquer ces modèles de poupées en bisque dès 1880, qui sont ensuite 

importées aux États-Unis pour la vente, ce qui explique le co¾t parfois ®lev® de lôobjet. Les 

fabricants américains reprennent le flambeau de la fabrication au début des années 1900120. 

Rapidement les « bisque dolls » perdent en popularité à cause de leur nature très fragile et de 

leur prix ®lev® pour laisser place aux poup®es en celluloµd, lôun des premiers plastiques 

synthétiques. Les fabricants de poupées expérimentent ce nouveau matériau dès la fin du XIXe 

siècle et les poupées en celluloïd deviennent les plus vendues entre 1900 et 1930121. Facilement 

modelable et moins cher, le plastique permet une grande variété de tailles de poupées, mais ces 

dernières vieillissent mal et sont fortement inflammables. Au même moment, les poupées en 

composite, un mélange de colle et de sciure de bois, ainsi que des poupées en caoutchouc, 

connaissent un grand succès aux États-Unis entre 1900 et 1950122. Considérées comme 

« incassables », elles sont vendues comme telles dans de nombreuses publicités dès les années 

1900, proposant toutes les tailles de poup®es pouvant aller jusquô¨ plus de 60 cm de hauteur. 

Alors que la majorité des poupées vendues aux États-Unis sont import®es dôEurope, les poup®es 

 
118 Perkins, Myla. Black Dolls: An Identification and Value Guide 1820-1991. Collector Books. Values 

updated. 1993, pp 9.  
119 White, Gwen. A Book of Dolls. Adam and Charles Black. 1956, pp 57. 
120 White, Gwen. A Book of Dolls. Adam and Charles Black. 1956, pp 60. 
121 Mertz, U.R. 1999. Collectorôs Encyclopedia of American Composition Dolls 1900-1950. Paducah, KY. 

Collector Books. 
122 Perkins, Myla. Black Dolls: An Identification and Value Guide 1820-1991. Collector Books. Values 

updated. 1993, pp 76.  
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faites de composite et de caoutchouc permettent aux fabricants américains de proposer des jeux 

qui entrent en compétition avec les produits importés. Elles gagnent en popularité après la 

Première Guerre Mondiale, notamment dû au sentiment antigermanique fort aux États-Unis, 

alors que lôAllemagne est lôun des premiers pays exportateurs de poup®es de bisque123. 

Néanmoins, la fabrication de jouets en caoutchouc est interdite pendant la guerre, car le 

mat®riau est utilis® par lôarm®e et les enfants sont donc invit®s ¨ faire don de leurs objets en 

caoutchouc pour lôeffort de guerre124. 

 

 

Figure 5. The Lake County times. [volume] (Hammond, Ind.), 02 Nov. 1922. Chronicling America: Historic 

American Newspapers. Lib. of Congress. https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn86058242/1922-11-02/ed-

1/seq-14/ 

 

De nombreuses publicités pour des poupées sont publiées dans la presse quotidienne et 

hebdomadaire de la fin du XIXe siècle et jusque dans les années 1950 quand les catalogues de 

jouets gagnent en popularité. Dans cette publicité datée de 1922 (Figure 5) pour une vente de 

poup®es ¨ Hammond dans lôIndiana par lôentreprise Edward C. Minas Company, de nombreux 

 
123 Mertz, U.R. 1999. Collectorôs Encyclopedia of American Composition Dolls 1900-1950. Paducah, KY. 

Collector Books. 
124 White, Gwen. A Book of Dolls. Adam and Charles Black. 1956, pp 59. 
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mod¯les de poup®es sont propos®s ¨ la vente. Parmi les poup®es import®es dôEurope sont 

proposés les modèles « Kid Body Doll » généralement fabriquées en Allemagne, en composite 

ou en bisque, ainsi que des « Baby Doll » en composite et articulées, allant de 35 à 68 cm. Leur 

prix est bien plus ®lev® que les poup®es am®ricaines, lô®cart pouvant aller jusquô¨ deux dollars. 

Parmi les poupées fabriquées aux États-Unis, il est possible de supposer que le modèle 

« Unbreakable Doll » soit conçu à partir de matière composite, argument de vente qui propulse 

la fabrication américaine sur le devant de la scène dans les ventes de poupées125. Dans une autre 

publicit® datant de 1915, lôentreprise Sweitzerôs propose des poup®es import®es pouvant aller 

jusquô¨ 13.50$ et des poup®es am®ricaines appel®es ç Domestic Dolls » pour 98 cents : « A line 

of unbreakable dolls in boysô and girlsô type. The made in America dolls that are so popular126 ».  

Le terme « fully jointed 127» mentionné à plusieurs reprises dans les publicités signifie 

que la poup®e est articul®e ¨ un ou plusieurs endroits. Lôavantage dôutiliser des matières 

plastiques ou du caoutchouc pour la construction des poup®es est quôelles peuvent °tre plus 

facilement articul®es et moins fragiles. En effet, ¨ lôaide dô®lastiques plac®s ¨ lôint®rieur de 

lôobjet, de nombreux fabricants proposent des poupées articulées aux bras, aux jambes, parfois 

m°me ¨ lôint®rieur de la t°te afin de cr®er des yeux qui se ferment et sôouvrent, ce qui est aussi 

réalisable avec des poupées dont le corps est en bois128. Certains membres peuvent être changés 

puisquôils sont vendus séparément par les fabricants. Il existe dès le XIXe siècle des poupées 

articul®es de bisque dont le corps est fait en bois, lôobjet est bien plus lourd et difficile ¨ 

manipuler. Parfois, une boite ¨ bruit est int®gr®e ¨ lôint®rieur de la poup®e, qui lorsque lôenfant 

la retourne, ®met un son, souvent des pleurs dans le but dôimiter un nouveau-né. De la fin du 

XIXe au début du XXe siècle toutes sortes de poupées sont vendues aux États-Unis, de la bisque 

au composite en passant par les poupées de chiffon, à des prix et des tailles très variés. Les 

publicit®s proposent souvent dôacheter en magasin mais proposent ®galement de commander 

par courrier certains modèles.  

 
125 Mertz, U.R. 1999. Collectorôs Encyclopedia of American Composition Dolls 1900-1950. Paducah, KY. 

Collector Books. 
126 Fergus County Democrat. [volume] (Lewistown, Mont.), 16 Dec. 1915. Chronicling America: Historic 

American Newspapers. Lib. of Congress. <https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn84036220/1915-12-16/ed-

1/seq-2/> 
127 The Lake County times. [volume] (Hammond, Ind.), 02 Nov. 1922. Chronicling America: Historic American 

Newspapers. Lib.of Congress. https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn86058242/1922-11-02/ed-1/seq-14/ 
128 Mertz, U.R. 1999. Collectorôs Encyclopedia of American Composition Dolls 1900-1950. Paducah, KY. 

Collector Books. 
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Malgré la diversité des modèles de poupées commerciales, les poupées de chiffon restent 

très répandues. Les poupées de chiffon, aussi appelées « rag dolls », sont habituellement 

confectionnées aux XVIIe et XVIIIe siècles par les femmes et les jeunes filles issues de la classe 

moyenne afin dôapprendre la couture129 et initier à la maternité, mais elles commencent à être 

plus largement commercialisées dans les années 1830 aux États-Unis130. Au XIXe et au début 

du XXe si¯cle, elles peuvent °tre offertes en ®change de lôachat de marchandise chez certains 

fabricants de coton ou être découpées sur des sacs de farine en tissu. Il suffit alors à la famille 

de d®couper le patron, le coudre et le rembourrer ¨ lôaide de nôimporte quel mat®riau. En 1900, 

dans une publicité pour des poupées de chiffon publiée dans The Indianapolis Journal, il est 

possible de lire : « All the bisque and china of France will never displace the rag doll in the 

affections of the average child. Perhaps it is because órag dollieô never cracks her head, loses 

an eye or break a foot. 131». Soixante ans plus tard, la poupée de chiffon est toujours aussi 

appréciée des enfants. En effet, dans une lettre au Père Noël publiée en 1962 dans The 

Chronicle132, un journal du Mississipi, une jeune fille écrit : « Dear Santa I want a typewriter 

and a bride doll. And I want a bicycle. Bring a rag doll for Judy ». Indémodable, la poupée de 

chiffon reste lôun des mod¯les les plus populaires aupr¯s des enfants133 aux États-Unis tout au 

long du XXe si¯cle. Cela peut sôexpliquer par la douceur et la mollesse des mati¯res textiles, 

comparées au froid des poupées de bisque et la dureté des poupées plastiques. Elles sont 

également moins chères et moins fragiles que les autres modèles sur le marché134. 

 

b. Les poupées Noires aux États - Unis  : entre caricatures et 

initiatives africaines - américa ines  

 

Dès le XIXe siècle, la grande majorité des poupées Noires se trouve sous la forme de 

poupées de chiffon. Les « Mammy Dolls », inspirées des caricatures des femmes Noires au 

service des familles Blanches, sont les poupées Noires les plus nombreuses à être 

 
129 Formanek-Brunell, Miriam. Made to Play House: Dolls and the Commercialization of American Girlhood, 

1830ï1930. Yale University Press, 1993, pp 30. 
130 Reef, Catherine. ñChildhood in the United States, 1790ï1850.ò Childhood in America, Facts On File, 2002.  
131 The Indianapolis journal. [volume] (Indianapolis [Ind.]), 16 Dec. 1900. Chronicling America: Historic 

American Newspapers. Lib. of Congress. <https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn82015679/1900-12-16/ed-

1/seq-9/> 
132 The Chronicle. (Pascagoula, Miss.), 28 Nov. 1962. Chronicling America: Historic American Newspapers. 

Lib. of Congress. <https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn87065526/1962-11-28/ed-1/seq-9/>  
133 Formanek-Brunell, Miriam. Made to Play House: Dolls and the Commercialization of American Girlhood, 

1830ï1930. Yale University Press, 1993, pp 27.  
134 Formanek-Brunell, Miriam. Made to Play House: Dolls and the Commercialization of American Girlhood, 

1830ï1930. Yale University Press, 1993, pp 27. 
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commercialisées sous formes de rag dolls135. Elles sont déjà populaires au XIXe siècle 

particulièrement auprès des enfants Blancs136. La célèbre marque Aunt Jemima, qui reprend le 

stéréotype de la Mammy de La Case de lôOncle Tom137, propose ces poupées, parfois même 

sous forme dôune famille enti¯re, en ®change de lôachat de marchandise138.  

 

 

Figure 6. The Minneapolis journal. [volume] (Minneapolis, Minn.), 12 Oct. 1906. Chronicling America: 

Historic American Newspapers. Lib. of Congress.  https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn83045366/1906-

10-12/ed-1/seq-9/ 

 

Lôentreprise am®ricaine The Davis Milling Company et sa marque Aunt Jemima cr®®e 

en 1889, entreprend une grande campagne publicitaire dans tout le pays en 1906, visant à offrir 

¨ ses clients des poup®es de chiffon gratuites en ®change de lôachat de farine ¨ pancake, 

 
135 Perkins, Myla. Black Dolls: An Identification and Value Guide 1820-1991. Collector Books. Values 

updated. 1993, pp 58. 
136 Ibid.  
137 Stowe, Harriet Beecher. Uncle Tomôs Cabin. 1852. 
138 Perkins, Myla. Black Dolls: An Identification and Value Guide 1820-1991. Collector Books. Values 

updated. 1993. Page 57.  
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spécialité de la marque. Dans une publicité139 publiée dans The Minneapolis Journal le 12 

octobre 1906 (Figure 6), il est expliqué comment se procurer la poupée à Minneapolis 

gratuitement :  

« Of course you know about Aunt Jemimaôs Pancake Flour, which makes such delicious Griddle Cakes, 

Muffins and Gems. Well, children, on every package of Aunt Jemimaôs Pancake Flour there is a Doll Coupon. So 

in order to get a doll absolutely free, just have your mama order a 10 cent package of Aunt Jemimaôs Pancake 

Flour from her grocer, and send the Doll Coupon, with 2 cent stamps to pay postage, to The Davis Milling Co., 

St. Joseph, Mo.  

No matter how many dolls you now have, your doll family is not complete without at least one genuine 

Aunt Jemima Pickaninny Doll. Most children love their Aunt Jemima Dolls best of all, because they are so cunning 

and funny.  

Donôt wait until all these dolls are gone! Get a package of Aunt Jemimaôs Pancake Flour quick, and send 

in the Doll Coupon with 2 cents stamps by first mail! 

Many children are collecting whole families of Pickaninny Dolls. The children have lots of fun by giving 

Aunt Jemima Doll Parties.140 » 

 

 La technique publicitaire est de sôadresser directement aux enfants afin dôencourager les 

parents à acheter les produits proposés par la marque. Il est donc possible pour les familles, en 

®change dôun coupon disponible sur la boite de farine et dôun timbre, dôobtenir une poup®e ¨ 

lôeffigie du c®l¯bre personnage. Il sôagit dôune poup®e Noire, qui reprend les st®r®otypes 

véhiculés par la culture populaire, et plus particulièrement à travers les vêtements. La poupée 

est vendue habillée : « Each Aunt Jemima Pickaninny Doll is dressed in a yellow polka dot 

gown, a red and yellow cap, red bandana neckerchief and red striped apron, ready to stuff. », 

porte une robe jaune à pois, un foulard rouge et jaune dans ses cheveux, ainsi quôun tablier ray®. 

La robe de couleur vive à motifs est un habit régulièrement utilisé dans les représentations de 

Mammy accompagn® dôun couvre-chef et recouvert dôun tablier qui rappelle les travaux 

domestiques et la cuisine dans lesquels le personnage excelle. Le visage et le corps ronds de la 

poupée sont également des caractéristiques courantes chez les poupées de type Mammy, comme 

mentionn® dans lôouvrage de Beecher Stowe : « Her fat body looked as if it were running out 

over her clothes.141 ». La publicité précise brièvement que la poupée est prête à être rembourrée, 

indiquant quôil sôagit seulement dôun morceau de tissu qui doit °tre termin® chez soi, pratique 

commune pour les poup®es de chiffon. Lôavantage des poup®es de tissu et quôelles sont 

 
139 The Minneapolis journal. [volume] (Minneapolis, Minn.), 12 Oct. 1906. Chronicling America: Historic 

American Newspapers. Lib. of Congress. <https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn83045366/1906-10-12/ed-

1/seq-9/> 
140The Minneapolis journal. [volume] (Minneapolis, Minn.), 12 Oct. 1906. Chronicling America: Historic 

American Newspapers. Lib. of Congress. <https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn83045366/1906-10-12/ed-

1/seq-9/> 
141 Beecher Stowe, Harriet. Uncle Tom's cabin for children. Robinson Helen Ring, Rhoads W. M., Stowe 

Harriet Beecher. Juvenile Collection (Library of Congress). Philadelphia: The Penn Publishing Co. 1908, pp 19. 
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facilement r®parables avec de la couture et quôil est possible de les rembourrer de coton 

indéfiniment.  

 Le personnage de Mammy nôest pas la seule poup®e de chiffon populaire au XIXe et 

XXe siècle puisque le personnage de Topsy est également très repris par le marché américain 

du jeu. Topsy permet dôalimenter la caricature faite des enfants Noirs en pla­ant ce personnage 

fourbe et n®glig® face au personnage dôEva, une jeune fille Blanche gentille, sage et très jolie. 

« They seem not to be potential playmates at all but clear opposites ï any childish innocence 

for Topsy is drained by the blackened stage image »142. Cette image du corps Noir persiste dans 

lôimaginaire collectif aux £tats-Unis et elle est souvent utilisée pour représenter les enfants 

Africains-Américains. Le nom de Topsy est employé pour se référer aux jeunes filles et femmes 

Noires, mais également à de nombreuses poupées Noires commercialisées aux Etats Unis. 

Lôexemple le plus c®l¯bre est celui des Topsy-Turvy, des poupées particulières puisquôelles sont 

confectionnées pour une double utilisation : deux t°tes et deux corps, lôun Noir et lôautre Blanc 

qui se rejoignent ¨ la taille avec une robe doubl®e qui se replie pour cacher la poup®e qui nôest 

pas utilisée. La première version de Topsy-Turvy, la double poupée Blanche et Noire, sort en 

1852 et repr®sente les personnages de Topsy et Eva issus dôUncle Tomôs Cabin143. Au XXe 

siècle, les poupées Topsy-Turvy connaissent un grand succès et sont produites en masse afin 

dô°tre vendues ¨ travers les États-Unis144.  

 
142 Harry J. Elam, David Krasner. African American Performance and Theater History: A Critical Reader. 

Oxford University Press, 2001, pp 23. 
143 New-York Historical Society Teen Historians. « The Topsy Turvy Doll: An Upside-Down History », 19 

octobre 2015. http://teenhistorians.nyhistory.org/topsy-turvy-doll/.  
144 Jarboe, Julian K. « The Racial Symbolism of the Topsy-Turvy Doll ». The Atlantic, 20 novembre 2015. 

https://www.theatlantic.com/technology/archive/2015/11/the-racial-symbolism-of-the-topsy-turvy-doll/416985/. 
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Figure 7. Photographie dôune poup®e Topsy-Turvy. « American Cloth Topsy-Turvy with Hand-Painted 

Facesò. circa 1925. Lot number: 184. 30 cm. The Blackler Collection (Part 2 of 2-Vol set). Issue de: Theriault's 

Book of Dolls. The Blackler Collection (Auction Catalogue October 2014). Gold Horse Publishing. 2014. 

https://www.theriaults.com/node/58016. 

 

La célèbre poupée Topsy-Turvy (Figure 7), ici issue dôun catalogue de poup®e de collection, 

est un bon exemple pour comprendre la différence des représentations des Noirs et des Blancs. 

La pureté et la beauté physique chez les poupées Blanches sont souvent associées à un corps 

potel®, qui rappelle celui dôun enfant ou dôun bambin, et donc lôimage de lôinnocence 

enfantine145. Le teint de peau très blanc, presque translucide, est aussi considéré comme un 

signe de puret® et de vuln®rabilit®. Dôautres caract®ristiques communes ¨ de nombreuses 

poup®es Blanches sont une bouche l®g¯rement teint®e en forme de cîur et des cheveux blonds 

ou noirs avec de grandes boucles146. On retrouve ces caractéristiques dans cette version de 

Topsy-Turvy pour le côté « Blanc » de la poupée. Pour ce qui est de la poupée Noire, les 

caractéristiques sont similaires à celles des représentations de Sambo, des Pickaninnies et de 

Topsy. Les deux visages sont peints directement sur le tissu, mais la différence de 

représentation des traits est très marquée. Le visage voulant représenter une femme Africaine-

Am®ricaine est peint sur un tissu noir, coiff® dôun turban ¨ motifs rouges et jaunes, et 

 
145 Bernstein, Robin. Racial Innocence: Performing American Childhood from Slavery to Civil Rights. NYU 

Press, 2011, pp 5.  
146 Donna Varga, PhD. Dept Child and Youth Study, Mount Saint Vincent University, Canada.  Teddy Bears 

and Golliwogs: Innocence as Discursive Performance in Racist Childrenôs Literature. Meetings of the Childrenôs 

Literature Association, Winnipeg, Canada, 2005.   
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accessoiris® de boucles dôoreilles cr®oles. La peinture utilis®e se limite au blanc, au rouge et au 

noir. On peut voir un sourire ®dent® tr¯s large allant dôune oreille ¨ lôautre avec des l¯vres 

épaisses et rouges. Le nez se devine par deux points distants qui évoquent des narines, en 

dessous de deux yeux blancs aux pupilles noires. De lôautre c¹t® du jeu sôoppose la poup®e 

Blanche, r®alis®e avec un tissu beige clair, des l¯vres rouges en forme de cîur, sans sourire et 

centrées dans le visage, près de six fois moins larges que celles de la poupée Noire. Le nez est 

légèrement plus détaillé également, au centre de joues rosées. La poupée Blanche correspond 

aux caractéristiques de beauté occidentales avec des grands yeux bleus, des longs cils, et des 

cheveux blonds et bouclés rassemblés sous une coiffe. La palette de couleurs utilisée pour 

réaliser la jeune fille Blanche est plus variée que celle utilisée pour le visage Noir, les traits sont 

plus délicats et fins. Cette version de Topsy-Turvy est particulière dans son contraste entre la 

représentation du corps Noir et du corps Blanc, rappelant les personnages africains-américains 

caricaturés issus de la littérature pour enfant. Cet exemple reflète la différence de représentation 

et les caricatures v®hicul®es dans les jeux dôenfants, mais une grande partie des Topsy-Turvy 

nôont pas ou que tr¯s peu de caract®ristiques caricaturales. Parfois, les deux poup®es ne sont 

différenciées que par la couleur du tissu, blanc/beige ou noir/marron, et non par des traits 

physiques accentués. 

La fa­on dont sont v°tues les poup®es constitue un ®l®ment primordial ¨ lôidentification 

dôune poup®e Noire st®r®otyp®e. Tr¯s souvent, celles-ci sont vendues avec une coiffe en guise 

de cheveux et un tablier lorsquôil sôagit de poupées du type Mammy, prédéfinissant alors un 

rôle pour la poupée147 : celui dôune domestique. La publicit® am®ricaine du d®but du XXe si¯cle 

diffuse largement lôimage de la servitude Noire et la rend omniprésente148, si bien que les 

poupées Noires fabriquées par des Blancs sont majoritairement des représentations racistes et 

sexistes des femmes et jeunes filles Noires149. Ce ne sont pas les seules caractéristiques 

récurrentes dans les poupées Noires vendues aux États-Unis. Dans les années 1920, certaines 

poupées Noires sont fabriquées dans les mêmes moules que ceux utilisés pour les poupées 

Blanches, et pour les poupées de type « Topsy è trois trous sont ajout®s sur le cr©ne afin dôy 

faire passer de la laine censée imiter des cheveux crépus150.  

 
147 Bernstein, Robin. ñChildren's Books, Dolls, and the Performance of Race; or, The Possibility of Children's 

Literature.ò PMLA, vol. 126, no. 1, 2011, pp. 160ï169.   
148 Bernstein, Robin. Racial Innocence: Performing American Childhood from Slavery to Civil Rights. NYU 

Press, 2011, pp 199.  
149 Neff Deborah, Deborah Willis, Hélène Joubert, Madelyn Shaw, Nora Philippe et Patricia Williams, Black 

Dolls: La Collection de Deborah Neff. Coédition Fage. 2018, pp 37. 
150 Perkins, Myla. Black Dolls: An Identification and Value Guide 1820-1991. Collector Books. Values 

updated. 1993, pp 77.  
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Figure 8. The Indianapolis journal. [volume] (Indianapolis [Ind.]), 16 Dec. 1900. Chronicling America: 

Historic American Newspapers. Lib. of Congress. https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn82015679/1900-12-

16/ed-1/seq-9/ 

 

Les poupées sont majoritairement des poupées Blanches sur le marché américain du 

jeu : sur un total 56 encarts publicitaires proposant à la fois des poupées Noires et des poupées 

Blanches entre 1896 et 1947151, parmi les 602 modèles de poupées proposés, seulement 81 sont 

des poupées Noires (Tableau 1), généralement commercialisées sous des noms empruntés à des 

personnages de littérature comme Topsy ou Sambo ou encore sous le nom óPickaninny dollô, ce 

qui implique que celles-ci sont probablement stéréotypées (Figure 8). Dans une vision plus 

exhaustive des publicités dans les années 1920, englobant les publicités ne proposant que des 

poup®es Blanches, lô®cart est encore plus important puisque moins de 1% des poupées qui 

faisaient lôobjet de ces publicit®s ®taient des poup®es Noires152. Les poupées Noires existent en 

petit nombre dans les publicités publiées dans les journaux, et il est donc possible de supposer 

quôelles sont peu nombreuses dans les magasins de jeux. Les grandes poupées Noires de bonne 

qualité sont relativement rares au début du XXe siècle153. Les fabricants utilisent souvent les 

 
151 Analyse r®alis®e ¨ partir de sources publicitaires r®colt®es sur la base de donn®es dôarchives Chronicling 

America: Historic American Newspapers, de la Librairie du Congrès. Voir Annexe 1.  
152 Perkins, Myla. Black Dolls: An Identification and Value Guide 1820-1991. Collector Books. Values 

updated. 1993, pp 78.  
153 Bernstein, Robin. Racial Innocence: Performing American Childhood from Slavery to Civil Rights. NYU 

Press, 2011, pp 196. 

https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn82015679/1900-12-16/ed-1/seq-9/
https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn82015679/1900-12-16/ed-1/seq-9/
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matériaux les moins chers pour réaliser les poupées Noires qui sont souvent seulement 

disponibles en petits modèles, et habillées de vêtements plus simples que ceux des poupées 

Blanches154. Cela peut expliquer le prix relativement bas des poupées Noires dans les publicités 

de presse.  

Les poupées Noires de chiffon commercialisées sont majoritairement inspirées des 

personnages st®r®otyp®es dôAfricains-Américains issus de la littérature. Mais beaucoup de 

poupées Noires de chiffon sont également réalisées à la main, par des familles et des artistes 

Noirs américains sans volonté de véhiculer les clichés de la culture populaire155. Lôavantage 

des poup®es de tissu est quôelles peuvent aussi °tre fabriqu®es par des enfants et des individus 

de nôimporte quelle classe et origine sociale puisquôelles n®cessitent peu de mat®riaux. Avant 

la guerre de Sécession, certaines poupées Noires en tissu confectionnées par des enfants 

africains-américains affranchis sont vendues afin de récolter des fonds pour les abolitionnistes 

lors de foires antiesclavagistes156. Les Africains-Américains fabriquent eux-mêmes des 

poupées Noires dès le XIXe siècle, avec les matériaux disponibles chez eux comme des chutes 

de tissu, des perles ou encore des morceaux de bois157 et il est possible dôen retrouver datant du 

XXe siècle. Ces poupées artisanales peuvent être faites entièrement de tissus rembourrés et 

maintenus par de la ficelle ou peuvent être cousues, avec des membres articulés et des traits 

cousus ¨ lôaiguille ou grav®s dans le bois, v°tues de v°tements miniatures repr®sentatifs de la 

société africaine-américaine et témoignent des compétences en couture de ses fabricants. Avoir 

acquis des compétences en couture permet à de nombreuses femmes africaines-américaines de 

gagner leur vie apr¯s lô®mancipation158, et leur permet également de réaliser des poupées pour 

elles-mêmes et leurs enfants, certaines sont peut-°tre m°me r®alis®es dans le but dôapprendre la 

couture.  

 
154 Perkins, Myla. Black Dolls: An Identification and Value Guide 1820-1991. Collector Books. Values 

updated. 1993, pp 77.  
155 Perkins, Myla. Black Dolls: An Identification and Value Guide 1820-1991. Collector Books. Values 

updated. 1993, pp 56. 
156 Neff Deborah, Deborah Willis, Hélène Joubert, Madelyn Shaw, Nora Philippe et Patricia Williams, Black 

Dolls: La Collection de Deborah Neff. Coédition Fage. 2018, pp 77. 
157 Neff Deborah, Deborah Willis, Hélène Joubert, Madelyn Shaw, Nora Philippe et Patricia Williams, Black 

Dolls: La Collection de Deborah Neff. Coédition Fage. 2018, pp 79. 
158 Perkins, Myla. Black Dolls: An Identification and Value Guide 1820-1991. Collector Books. Values 

updated. 1993, pp 84.  
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Figure 9. Poupée-chaussette aux membres articulés [Woman Sock Doll, NEFF 232] États-Unis, vers 1930-

1940, viscose ou coton, 36.8x13.9x5 cm. Page 121. Dans : Neff Deborah, Deborah Willis, Hélène Joubert, 

Madelyn Shaw, Nora Philippe et Patricia Williams, Black Dolls: La Collection de Deborah Neff. Coédition Fage. 

2018 

 

Sur cette photographie dôune poup®e artisanale159 fabriquée dans les années 1930-1940 par 

une personne inconnue, il est possible dôanalyser une poup®e repr®sentant un personnage Noir. 

Confectionnée à partir de ce qui semble être des chaussettes de couleur noire et de fil à coudre, 

cette poupée révèle de son auteur de pauvres compétences en couture. Elle semble être articulée 

de façon rudimentaire, en séparant les membres inférieurs en deux parties, et il est donc possible 

dôasseoir la poup®e. La simplicit® de la poup®e se remarque par lôabsence de v°tements, m°me 

sôil est possible quôils aient ®t® perdus car ils nôont pas ®t® cousus directement sur le corps. Les 

coutures grossières sur le corps et les traits du visage trahissent également de faibles 

compétences en couture. Cette poupée a pu être réalisé par un individu peu expérimenté en 

couture, peut-être même par un enfant, mais il est impossible de déterminer si le confectionneur 

de celle-ci est Noir ou Blanc et à qui la poupée est destinée. De plus le tissu utilisé, des 

 
159 Poupée-chaussette aux membres articulés [Woman Sock Doll, NEFF 232] États-Unis, vers 1930-1940, 

viscose ou coton, 36.8x13.9x5 cm. Page 121. Dans : Neff Deborah, Deborah Willis, Hélène Joubert, Madelyn 

Shaw, Nora Philippe et Patricia Williams, Black Dolls: La Collection de Deborah Neff. Coédition Fage. 2018, 
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chaussettes probablement en coton, qui nôest pas un textile noble comme la soie ou le velours 

de coton qui sont parfois utilisés160, laisse penser quôil sôagit peut-°tre dôun entrainement à la 

couture. Le choix des tissus utilis®s pour confectionner les poup®es nôest pas un indicateur 

dôorigine sociale fiable car les £tats-Unis possèdent une industrie textile importante laissant 

aux américains un grand choix de tissus, néanmoins les poupées sont souvent habillées de 

fragments de tissus issus des familles qui les confectionnent161. 

 

 

Figure 10. Photographie dôune poup®e. Isabelle Greathouse (1856-1938). Femme à tête de noix de coco et 

jupe fleurie, NEFF 186. Etats Unis, Butler County, Kentucky, vers 1900-1930, tissu, noix de coco. 40,6 x 19 x 

10,16 cm. (page 141). Neff Deborah, Deborah Willis, Hélène Joubert, Madelyn Shaw, Nora Philippe et Patricia 

Williams, Black Dolls: La Collection de Deborah Neff. Coédition Fage. 2018. 

 

Dans cette seconde photographie (Figure 10), la poupée Noire a été confectionnée entre 

1900 et 1930 par Isabelle Greathouse, une femme africaine-américaine ayant réalisé de 

 
160 Neff Deborah, Deborah Willis, Hélène Joubert, Madelyn Shaw, Nora Philippe et Patricia Williams, Black 

Dolls: La Collection de Deborah Neff. Coédition Fage. 2018, pp 47. 
161 Ibid, pp 47.  



Ella MAKAIA -DARRASSE | Mémoire  

 

 

Page 59 | 211  

nombreuses poupées Noires dont la caractéristique commune est la tête en noix de coco162. Ici, 

la poup®e repr®sente une femme ou jeune fille Noire, r®alis®e principalement de tissu et dôune 

t°te faite dôune noix de coco creus®e et sculpt®e. La forme du fruit ¨ coque vient fa­onner le 

visage de la poupée et notamment le nez pointu. Les yeux sont creusés dans le bois et il semble 

quôune sorte de p©te ou peut °tre de petites pierres viennent en remplir les trous. La bouche 

rouge semble °tre du cuir de couleur coll® directement au bois. La noix de coco est coiff®e dôun 

tissu noir dont on ne peut que supposer lôutilit® : créer une coiffe, imiter des cheveux, ou un 

tissu rembourr® qui la rendrait plus molle pour le jeu. Lôaspect rigide et la couleur du tissu 

utilisé pour le corps rappellent les toiles de sacs de jute, qui viendrait appuyer lôhypoth¯se dôune 

poupée faite en matériaux récupérés de seconde main. La robe est faite de différentes chutes de 

tissus à fleurs de couleurs différentes. Cette poupée évoque certaines figurines féminines ou 

autres poup®es que lôon retrouve dans certaines r®gions dôAfrique comme celles des ethnies des 

Baoul®s de C¹te dôIvoire ou des Fangs du Gabon163, connus pour leur pratique du portrait à 

travers des masques en bois et tissu ou des sculptures, souvent ornées de bijoux en corail ou en 

nacre de coquillage. Ici, il peut sôagir dôune cr®ation imaginaire mais la piste du portrait ne doit 

pas être négligée, il est en effet probable que certains confectionneurs de poupées reçoivent des 

commandes pour des réalisations de portraits de jeunes filles164. Sôil est possible dôimaginer un 

héritage panafricain, la poupée reste toute de même aux dimensions et proportions habituelles 

des poupées occidentales : les proportions dôun corps humain ¨ petite ®chelle. Ici, la poup®e 

mesure 40 cm de hauteur, chose plutôt commune pour les poupées du XIX et début du XXe 

siècle en Europe et aux États-Unis.  

La création de poupées Noires par les familles, enfants et artistes couturiers africains-

américains pourrait être interprétée comme une réponse à un marché du jeu qui ne propose que 

des poupées Noires stéréotypées et où la disponibilité des poupées Noires réalistes est moindre 

ou ¨ un prix trop ®lev®. En effet, le march® am®ricain de la vente de poup®es est, jusquôau XIXe 

siècle, essentiellement axé sur les consommateurs Blancs et répond donc à une demande de 

jouets et de repr®sentation Blanche, laissant lôensemble des personnes de couleur de c¹t®. Il 

faut se poser la question des destinataires de ces poup®es Noires. Il est possible quôelles soient 

 
162 Photographie dôune poup®e. Isabelle Greathouse (1856-1938). Femme à tête de noix de coco et jupe fleurie, 

NEFF 186. Etats Unis, Butler County, Kentucky, vers 1900-1930, tissu, noix de coco. 40,6 x 19 x 10,16 cm. (page 

141). Neff Deborah, Deborah Willis, Hélène Joubert, Madelyn Shaw, Nora Philippe et Patricia Williams, Black 

Dolls: La Collection de Deborah Neff. Coédition Fage. 2018. 
163 Boyer, Alain-Michel. Comment regarder les arts dôAfrique. Hazan. 2017 
164 Neff Deborah, Deborah Willis, Hélène Joubert, Madelyn Shaw, Nora Philippe et Patricia Williams, Black 

Dolls: La Collection de Deborah Neff. Coédition Fage. 2018, pp 45. 
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à destination des enfants Noirs, de la part des parents ou membres de la Communauté Noire, 

afin dôengager les enfants dans une socialisation ¨ lôaide dôun jeu qui les repr®sente165. Il est 

®galement possible quôelles soient ¨ destination dôenfants Blancs, comme commande de la part 

des familles ou comme cadeau dôune nourrice Noire166. Parfois, les poupées Noires artisanales 

nô®taient pas toujours ¨ destination des enfants pour le jeu, elles pouvaient ®galement °tre des 

objets artistiques et ®l®ments de d®coration, charg®s dô®motions. Si les poupées de chiffons sont 

particulièrement populaires au XIXe siècle, certains Africains-Américains souhaitent le 

développement de poupées Noires manufacturées directement sur le marché américain, à 

destination des enfants Noirs principalement167.  

Certaines entreprises, tenues par des Noirs américains, apparaissent au début du XXe siècle 

et ont pour but de commercialiser des poupées Noires, de bisque ou de composite, qui ne 

v®hiculent pas de st®r®otypes et permettent aux enfants Noirs dôacqu®rir des poup®es qui leur 

ressemblent. Côest le cas de la National Negro Doll Company cr®®e en 1908 dans le Tennessee 

qui commercialise plusieurs modèles de poupées Noires non stéréotypées, ou encore, dans les 

années 1940, le modèle de poupée Noire créé par Jackie Ormes, une Africaine-Américaine, 

appelé « Patty-Jo è conna´t un fort succ¯s entre 1947 et 1949, et sôoppose aux poup®es 

caricaturales (Figure 11). 

 
165 Neff Deborah, Deborah Willis, Hélène Joubert, Madelyn Shaw, Nora Philippe et Patricia Williams, Black 

Dolls: La Collection de Deborah Neff. Coédition Fage. 2018, pp 46.  
166 Ibid, pp 47.  
167 Perkins, Myla. Black Dolls: An Identification and Value Guide 1820-1991. Collector Books. Values 

updated. 1993, pp 78.  
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Figure 11. The Chicago star. (Chicago, Ill.), 12 June 1948. Chronicling America: Historic American 

Newspapers. Lib. of Congress. https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn87062321/1948-06-12/ed-1/seq-10/ 

 

Le modèle Patty-Jo est commercialisé par la Terri Lee doll Company, originaire de Lincoln 

dans le Nebraska, elle mesure environ 40 cm. Elle est faite de plastique dur et de membres 

articulés, porte des cheveux bouclés et est créée précisément dans le but de sôopposer aux 

« Mammy dolls » et aux caricatures des enfants Noirs véhiculées à travers le jeu. Néanmoins, 

le prix de certaines de ces poupées Noires non caricaturales sont très élevés, ce qui ne les rend 

pas accessibles ¨ lôensemble des enfants Noirs américains.  

 

c. Analyse des prix et accessibilité  

 

Tout au long du XXe siècle, les poupées Blanches dominent le marché américain du 

jeu. Si plusieurs entreprises et leaders Noirs américains comme Booker T. Washington, prônent 

lôachat de poup®es Noires pour les enfants Noirs, il para´t n®cessaire dôanalyser les prix des 

diff®rents mod¯les de poup®es afin de mieux conna´tre les possibilit®s dôacc¯s aux poup®es 

pour les classes populaires, pour les poupées Blanches, les poupées Noires stéréotypées et les 

https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn87062321/1948-06-12/ed-1/seq-10/
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poupées Noires vendues par des entreprises prônant la fierté de race. Les sources prises en 

compte dans ce premier tableau (Tableau I) sont des encarts publicitaires proposant une offre 

de poupées Blanches et de poupées Noires de types Topsy, Mammy et Sambo, qui sont donc 

des modèles inspirés de caricatures issues de la culture populaire étatsunienne. Les publicités 

proposant uniquement des modèles de poupées Blanches ont été écartées car elles ne 

permettaient pas la comparaison des prix avec les poupées Noires. Il aurait cependant été 

intéressant de comptabiliser ces publicités afin de compléter sur un plus large pas de temps les 

informations rapportées par Myla Perkins168 sur les années 1920.  

 

Tableau I. Prix issus dôencarts publicitaires contenant des offres conjointes de poupées Banches et Noires 

entre 1896 et 1947 

 

 

Ce premier tableau (Tableau I) présente les prix des poupées issus d'encarts publicitaires 

contenant des offres conjointes de poupées Blanches et Noires entre 1896 et 1947, dont la borne 

 
168 Perkins, Myla. Black Dolls: An Identification and Value Guide 1820-1991. Collector Books. Values 

updated. 1993, pp 78. 

Tableau I. Prix des poup®es issus d'encarts publicitaires contenant des offres conjointes de poup®es Blanches et Noires entre 1896 et 1947

nombre 

 d'encarts Blancs
1

Noirs
2

poup®es Blanches  poup®es Noires poup®es Blanches  poup®es Noires poup®es Blanches  poup®es Noires

1896 3 11 3 0,57 0,12 1,69 0,21 0,21 0,05

1897 2 16 5 0,84 0,14 0,59 0,22 0,05 0,09

1898 2 29 2 0,77 0,10 1,5 0,1 0,05 0,1

1899 1 9 2 0,11 0,25 0,2 0,25 0,04 0,25

1900 3 18 5 0,84 1,19 2 2,5 0,01 0,2

1901 2 25 3 1,21 0,83 3 1,25 0,25 0,25

1902 2 32 4 0,99 0,87 4,5 1 0,24 0,5

1903 4 59 5 2,42 0,56 8,98 0,98 0,05 0,1

1904 5 46 5 0,06 0,52 12,98 1 0,15 0,21

1905 6 60 8 0,89 0,49 7,5 1,25 0,05 0,05

1906 5 46 10 1,13 0,49 4,5 1 0,1 0,05

1907 5 23 6 2,09 0,60 15 1 0,1 0,1

1908 1 7 2 0,76 0,74 1,25 0,98 0,1 0,5

1909 1 4 1 3,96 0,10 8 0,1 0,1 0,1

1910 2 16 2 0,69 0,27 2,48 0,29 0,25 0,25

1911 1 7 2 0,75 0,75 1,5 1 0,25 0,5

1912 1 15 2 0,49 0,38 1 0,5 0,1 0,25

1916 1 6 2 3,64 1,24 9,98 1,98 0,49 0,49

1917 1 17 4 2,50 1,46 6,74 2,85 0,54 0,58

1919 1 20 1 5,77 1,00 35 1 0,25 1

1921 1 14 1 3,38 1,00 10 1 0,25 1

1928 1 5 1 1,16 0,50 2,95 0,5 0,39 0,5

1929 1 8 1 3,20 1,00 8,95 1 0,5 1

1931 1 5 1 0,39 0,25 0,5 0,25 0,25 0,25

1934 1 5 1 1,20 1,25 1,98 1,25 1 1,25

1937 1 7 1 0,62 0,25 1 0,25 0,1 0,25

1947 1 11 1 6,73 1,79 11,95 1,79 2,48 1,79

total 56 521 81 1,55 0,63 35 2,85 0,01 0,05

correspondent  ̈des poup®es detype Topsy, Topsy-Turvy, Sambo, Mammy, "Nigger" et Negro Doll.

comptabilis®s (un minimum et un maximum), le nombre de mod¯les propos®s est donc  largement minimis®

prix moyen ($) prix maximum ($) prix minimum ($)

1
 Pour les annonces indiquant seulement des gammes d'articles avec un prix maximum et un prix minimum, deux mod¯les seulement ont ®t® 

2
 en g®n®ral un seul mod¯le est propos®, il y a rarement des gammes de prix, le nombre de mod¯les n'est pas minimis®. Les mod¯les  

nombre de mod¯les 
Ann®e
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chronologique est fixée en fonction de la disponibilité des sources étudiées. Cette analyse 

regroupe 56 encarts publicitaires et concerne 602 mod¯les de poup®es au total. Sur lôensemble 

des modèles proposés durant cette période, et en prenant en compte uniquement les encarts 

publicitaires qui proposent également au moins une poupée Noire, les poupées Blanches sont 6 

fois plus nombreuses en moyenne que les poupées Noires et représentent 521 des modèles, 

contre 81 pour les mod¯les de poup®es Noires. Lôoffre de poupées Blanches est bien plus grande 

que les autres modèles, et les prix sont également bien plus variés. Tout au long du XIXe siècle, 

la majorité des poupées vendues aux États-Unis sont import®es dôEurope, souvent 

dôAllemagne, ou des poup®es de chiffons. A partir du XXe siècle, des entreprises américaines 

commencent à manufacturer leurs propres poupées, ce qui permet de proposer une plus grande 

variété de modèles et de prix169. En effet, il est possible de retrouver des modèles très peu chers, 

comme ce modèle vendu à 1 cents en 1900, mais aussi des modèles plus luxueux pouvant aller 

jusquô¨ $35 en 1919 alors que le mod¯le de poup®e Noire ç Negro Mammy Doll170 » proposé 

la même année est au prix de $1. Ces mêmes modèles varient également en fonction des 

matériaux de construction, les poupées faites de bisque enregistrent souvent les prix les plus 

élevés alors que les poupées de chiffons sont les moins chères, mais aussi en fonction des tailles 

qui peuvent atteindre jusquô¨ presque un m¯tre de hauteur. Les poupées Blanches dont les prix 

sont très variés sont donc accessibles à toutes les classes sociales et aux différents revenus des 

familles. Les poupées Noires, dont le nom est inspiré de caricatures, se retrouvent en très petit 

nombre dans les encarts publicitaires. Leur prix maximum enregistré entre 1896 et 1947 ne 

dépasse pas $2.85 en 1917, et le prix minimum est de 5 cents, comptabilisé en 1896. Très 

souvent, les modèles de poupées Noires les plus chers sont des poupées Topsy-Turvy, avec un 

c¹t® Noir et lôautre Blanc, qui ont été comptabilisées comme des modèles Noirs du fait de leur 

nature g®n®ralement st®r®otyp®e et inspir®e des personnages dôEva et Topsy dôUncle Tomôs 

Cabin171. Lôensemble des mod¯les Noirs commercialis®s sur la p®riode trait®e sont accessibles 

aux classes les plus pauvres et aux petits revenus, mais sont souvent des poupées de chiffon et 

sôaccompagnent de st®r®otypes, que ce soit par le nom ou par lôaspect physique des objets.  

Les recensements, jusquôen 1939, ne comptabilisent pas les informations sur les revenus 

individuels en fonction de la race, ce qui représentent une information importante pour pouvoir 

 
169 Neff Deborah, Deborah Willis, Hélène Joubert, Madelyn Shaw, Nora Philippe et Patricia Williams, Black 

Dolls: La Collection de Deborah Neff. Coédition Fage. 2018, pp 76. 
170 South Bend news-times. (South Bend, Ind.), 22 July 1919. Chronicling America: Historic American 

Newspapers. Lib. of Congress. <https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn87055779/1919-07-22/ed-1/seq-8/> 
171 Stowe, Harriet Beecher. Uncle Tom's Cabin. London. J. Cassell, 1852. 

https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn87055779/1919-07-22/ed-1/seq-8/


Ella MAKAIA -DARRASSE | Mémoire  

 

 

Page 64 | 211  

établir si les familles Noires américaines auraient pu avoir accès aux poupées pour leurs enfants. 

Cependant selon le ñCensusò, les recensements réalisés aux États-Unis, 90% des Noirs 

étatsuniens vivent dans le Sud en 1900, et les trois quarts des foyers Noirs sont situés dans des 

zones rurales172. La moitié des hommes Noirs et 35% des femmes Noires travaillent sur des 

fermes173. La plupart des Noirs américains ne travaillant pas sur des fermes sont recensés 

comme ayant une occupation qui ne requière aucune qualification ou dans le service 

domestique174. Dans le Nord, la majorité des Noirs américains travaillent dans les travaux 

domestiques, notamment en tant que serveurs et blanchisseurs175 Au début du siècle, la famille 

Noire typique des États-Unis vit dans le Sud, dans une zone rurale ou une ferme. En lôabsence 

dôinformations sur les revenus en fonction de la race pour le d®but du si¯cle, la r®f®rence du 

revenu moyen dôune famille du Sud des États-Unis sera prise en compte. En 1901, le revenu 

moyen dôune famille vivant dans le Sud des £tats-Unis est dôenviron $762 par an176, ce qui 

équivaut à environ $2 dollars par jour, et dépensent en moyenne $298 par an en nourriture177. 

Les poupées restent donc accessibles pour une famille au revenu moyen, en particulier pour les 

poupées Noires de type Mammy dont les prix moyens dépassent rarement les $1 de 1896 à 1916. 

Pour ce qui est des poupées Blanches, les prix sont très variés et peuvent convenir aux petits 

revenus, comme aux classes privilégiées. Ces chiffres sont néanmoins à nuancer car les Noirs 

américains sont souvent bien moins rémunérés que les Blancs pour le même travail. Les 

familles Noires des classes populaires peuvent donc avoir accès à des poupées Blanches et des 

poupées Noires de type Topsy ou Mammy pour leurs enfants. En 1939, la salaire moyen annuel 

dôun homme Noir est de $537, alors que celui dôun homme Blanc est plus de deux fois plus 

élevé, pour les femmes Noires le salaire est de $331 par an contre plus du double également 

pour les femmes Blanches178. En dix ans, les salaires triplent pour les Noirs américains, femmes 

 
172 Table 9 / Table 10 / Table 11. U. S. Department of Commerce, Bureau of the Census, Negro Population in 

the United States, 1790-1915, pp 526. 
173 Ibid, pp 526. 
174  Ibid, pp 526. 
175 Table 12. U. S. Department of Commerce, Bureau of the Census, Negro Population in the United States, 

1790-1915, pp 527.  
176 ñNUMBER OF FAMILIES, AVERAGE SIZE OF FAMILY, AVERAGE INCOME PER FAMILY, 

AVERAGE EXPENDITURE PER FAMILY FOR ALL PURPOSES, AND AVERAGE EXPENDITURE PER  

FAMILY FOR FOOD, BY  GEOGRAPHICAL  DIVISIONS, 1901.ò United States. Bureau of Labor. "Retail 

Prices of Food, 1890 to 1906," in United States. Bureau of Labor. "July 1907: Bulletin of the United States Bureau 

of Labor, No. 71, Volume XV," Bulletin of the United States Bureau of Labor, Nos. 1 - 100 (July 1907) : 180-

333.  
177 Ibid. ñAVERAGE FOOD COST PER WORKINGMAN'S FAMILY, BY GEOGRAPHICALDIVISIONS, 

FOR EACH  YEAR,  1890  TO  1906.ò 

178  Maloney, Thomas. ñAfrican Americans in the Twentieth Centuryò. EH.Net Encyclopedia, edited by Robert 

Whaples. January 14, 2002. URL http://eh.net/encyclopedia/african-americans-in-the-twentieth-century/ 

http://eh.net/encyclopedia/african-americans-in-the-twentieth-century/
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et hommes, mais les Blancs gagnent environ $1000 supplémentaires en moyenne. Néanmoins, 

les familles Noires semblent être capables financi¯rement dôoffrir des poup®es ¨ leurs enfants.  

Tableau II. Prix des poup®es Noires issus dôencarts publicitaires de la presse Noire am®ricaine 

 

Le second tableau permet de pousser la première étude comparative un peu plus loin 

grâce à une analyse des prix de poup®es Noires issues dôencart publicitaires provenant de la 

presse Noire américaine. Cela concerne six entreprises relayées dans des journaux : la National 

Negro Doll Company (NNDC), Otis H. Gadsden, Berry & Ross, N. V. Sales Company et Sun 

Tan Sales Company. Ces encarts ont été sélectionnés car les poupées sont vendues comme étant 

des mod¯les permettant dôapprendre aux enfants Noirs la ç fierté de race179 » et comme étant 

des « jolies poupées de couleur180 », souvent fabriquées et vendues par des Noirs américains. 

Les sources sont en petit nombre, pour ce qui concerne la presse américaine et les poupées 

Noires pour les enfants Noirs. Ce tableau étudie 13 encarts publicitaires et couvre les années de 

1909 à 1913, qui correspondent à la période où la NNDC apparait dans la presse, ainsi que les 

années 1919 et 1945. Malgré le manque de sources, ce tableau permet une comparaison entre 

le prix des poupées Blanches, le prix de poupées Noires stéréotypées, et le prix des poupées 

Noires non-stér®otyp®es, afin dô®tudier ensuite lôaccessibilit® de ces mod¯les aux familles 

Noires américaines.  

Les poupées Noires autres que les modèles de type Topsy, Sambo ou encore Mammy 

Doll se retrouvent en très petit nombre dans les publicités du premier quart du XXe siècle. Pour 

les premi¯res ann®es de 1909 ¨ 1913, il sôagit essentiellement de poup®es de la NNDC. En effet, 

les publicités pour des poupées de la NNDC sont présentes dans les archives de la presse 

américaine seulement de 1908 à 1913, et sont pour la majorité publiée dans le Nashville Globe, 

un journal appartenant ®galement au propri®taire de lôentreprise. Il est possible de qualifier cette 

 
179 Advertisement for ñcoloredò dolls from Berry & Ross, Inc, New York City. Dans : The Crisis, February 

1919, pp 202. 
180 Advertisement for ñcoloredò dolls. Ad placed by Otis H. Garden. Dans : The Crisis, 1918, pp 46. 

Tableau 2. Prix des poup®es Noires issus d'encarts publicitaires de la presse Noire am®ricaine

nombre encarts compagnie localit®  nombre mod¯les prix moyen $ prix maximum $ prix minimum $

1909 1 National Negro Doll Co Nashville 23 2,67 8,5 0,5

1910 1 National Negro Doll Co Nashville 2 4,38 8,5 0,25

1911 1 National Negro Doll Co Nashville 10 4,25 8,5 1

1912 2 National Negro Doll Co Nashville 18 4,14 8,5 1

1913 3 National Negro Doll Co Nashville 28 3,89 8,5 1

2 Otis H. Gadsden New York city 4 2,75 3 2,5

1 Berry &Ross New York city 4 2,63 3,5 1,5

1 N. V. Sales Co New York city 3 5,65 6,98 3,49

1 Sun Tan Sales Co Chicago 4 4,52 6,59 3

1948 1 Terry Lee Doll Company USA 1 11,95 11,95 11,95

total 14 97 3,64 11,95 0,5

1919

1945
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entreprise de familiale puisque le dernier pr®sident de lôentreprise est le gendre dôun membre 

de la famille Boyd. Les « Negro Dolls » sont commercialisées en 1908, mais aucun encart 

publicitaire nôa ®t® trouv® pour cette ann®e.  

 

 

Figure 12. The Nashville globe. [volume] (Nashville, Tenn.), 17 Oct. 1913. Chronicling America: Historic 

American Newspapers. Lib. of Congress. https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn86064259/1913-10-17/ed-

1/seq-10/ 

 

Dans cette publicité du 17 octobre 1913 publiée dans le journal The Nashville Globe, la 

NNDC présente différents modèles de poupées Noires. Celle-ci mesurent de 12 inches (30 

centimètres) à 36 inches (91 centim¯tres) et peuvent co¾ter jusquô¨ 8,50 dollars181. La poupée 

présentée sur la photographie à gauche de la publicité semble porter des cheveux frisés 

détachés, tandis que celle de droite a ce qui ressemble à des cheveux tressés plaqués sur la tête 

et coiff®s dôun bandeau ¨ nîud. La poup®e de gauche est v°tue uniquement dôune fine robe, 

probablement considérée comme un sous-vêtement puisque la même photographie est utilisée 

plus tôt dans une publicité de 1911 pour la NNDC et est légendée comme « Undressed Doll 182». 

La seconde poup®e ¨ droite est v°tue dôune robe de couleur claire dont la jupe est pliss®e et le 

 
181 The Nashville globe. [volume] (Nashville, Tenn.), 17 Oct. 1913. Chronicling America: Historic American 

Newspapers. Lib. of Congress. https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn86064259/1913-10-17/ed-1/seq-10/  
182 The Nashville globe. [volume] (Nashville, Tenn.), 27 Oct. 1911. Chronicling America: Historic American 

Newspapers. Lib. of Congress. <https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn86064259/1911-10-27/ed-1/seq-6/> 

https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn86064259/1913-10-17/ed-1/seq-10/
https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn86064259/1913-10-17/ed-1/seq-10/
https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn86064259/1913-10-17/ed-1/seq-10/
https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn86064259/1911-10-27/ed-1/seq-6/
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haut en dentelle.  Il est difficile de déterminer si ces poupées sont articulées. Les membres de 

la poupée de droite sont positionnés de telle sorte quôil est possible quôune articulation existe 

au niveau des épaules. Les acheteurs peuvent acquérir neuf tailles différentes de poupée, la 

derni¯re ®tant une poup®e dite ¨ taille r®elle pouvant faire la taille dôun enfant. Cette publicité 

sôinscrit dans le cadre dôune campagne publicitaire pour la p®riode de No±l : « Select one of 

our High Brown Negro Dolls to present to some one of your dear ones for the Christmas 

Season.183 ». Le visage semble °tre fait dôun mat®riau dur comme du plastique dur ou de la 

bisque. Quelques pages plus loin dans la publication du 17 octobre 1913, dans un article dédié 

aux poupées Noires de la NNDC, il est possible de lire : « The features, the hair and the general 

appearances are at once commended in that they represent more thoroughly the Negro of today 

than any toy has ever been offered. ». Il est difficile dôanalyser le visage de la poup®e 

précisément. Si on ne retrouve pas les stéréotypes communs aux poupées Noires vendues au 

XIXe et début du XXe siècle, il est possible que le modèle de poupée soit le même que celui 

utilisé pour réaliser les poupées Blanches. La NNDC, malgré son succès rapide aux États-Unis, 

ferme ses portes quelques années plus tard et les mentions des Negro Dolls ainsi que les 

publicités publiées dans le Nashville Globe disparaissent après 1913. Plusieurs entreprises 

spécialisées dans la confection et la commercialisation de poupées Noires non stéréotypées 

créées au début du XXe siècle connaissent un bref succès puis ferment leurs portes dans les 

années 1930184. Néanmoins, après 1930, les poupées caricaturales du type Mammy et Topsy 

restent populaires et accessibles très largement dans le pays. Il est possible de mettre cela avec 

le contexte de la crise économique de la Grande Dépression qui intervient après le krach 

boursier de 1929185, qui pourrait expliquer la faillite de ces entreprises qui proposent des 

poupées Noires onéreuses.  

Sur les quatre ans de publicités dans lesquelles les prix et modèles sont renseignés, ceux-

ci sont compris entre 50 cents et $8.50, en fonction de la taille du modèle mais également 

dôautres crit¯res. En effet, les premiers mod¯les jusquôen 1911, sont cat®goris®s par des 

« classes » allant de « A », qui compte les prix les plus élevés, à « D è, sans quôaucune 

différence de qualit® ou de composition ne soit mentionn®e par lôentreprise. Sur lôensemble des 

quatre ans, les prix des « Negro Doll » de la NNDC restent relativement stables, même si 

 
183 The Nashville globe. [volume] (Nashville, Tenn.), 17 Oct. 1913. Chronicling America: Historic American 

Newspapers. Lib. of Congress. <https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn86064259/1913-10-17/ed-1/seq-10/> 
1845 Bernstein, Robin. Racial Innocence: Performing American Childhood from Slavery to Civil Rights. NYU 

Press, 2011, pp 234.  
185 Barber, Clarence L. ñOn the Origins of the Great Depression.ò Southern Economic Journal, vol. 44, no. 3, 

1978, pp. 432ï456. JSTOR, www.jstor.org/stable/1057202. Accessed 6 May. 2021. 

https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn86064259/1913-10-17/ed-1/seq-10/
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certains modèles disparaissent entre 1910 et 1912, pour finalement proposer 28 modèles de 

taille différentes en 1913. Néanmoins, il est nécessaire de préciser que les premières poupées 

commercialisées dans les encart datant de 1909 sont vendues sans les vêtements. Il est 

également précisé dans un article du Nashville Globe concernant les « Negro Dolls » et daté de 

1908, quôil faut d®penser environ $2 suppl®mentaire afin de v°tir sa poup®e186. Il est donc 

possible quôil faille ajouter aux prix initiaux de ces poup®es Noires environ deux dollars 

supplémentaires, là où la majorité des poupées Blanches et des poupées caricaturales sont 

vendues habillées. En comparaison avec autres poupées : Pour lôann®e 1910, les prix moyens 

des poupées Blanches et des poupées Noires caricaturales sont respectivement de 0,69 $ et de 

0,27 $, contre un prix moyen de 4,38$ pour les poupées de la NNDC qui sont donc bien plus 

chères que le reste des poupées sur le marché. 

Lôimpact de la NNDC reste minime sur le plan national car côest une entreprise 

relativement petite et localis®e uniquement ¨ Nashville. N®anmoins, Henry Boyd nôest pas le 

seul ¨ encourager lôachat de poup®es Noires pour les Noirs am®ricains. Marcus Garvey, 

fondateur de la Universal Negro Improvement Association et militant Noir américain, promeut 

r®guli¯rement lôacc¯s des enfants Noirs ¨ des poup®es de couleur. Il relaie dans un article issu 

de son journal le Negro World, des poupées Noires commercialisées par lôentreprise Berry & 

Ross situ®e dans la ville de New York. Cr®®e en 1919, lôentreprise Berry & Ross reste en 

activit® jusquô¨ la fin des ann®es 1920, et est tenue exclusivement par des Noirs am®ricains. 

Sur lôencart publicitaire analys® qui est dat® de 1919, les prix varient entre $1.50 et $3.50, ce 

sont des prix tr¯s similaires aux mod¯les propos®s la m°me ann®e par lôentreprise Otis H. 

Gadsden avec des prix compris entre $2.50 et $3, également basée dans la ville de New York. 

Deux autres encarts publicitaires sont publiés dans la presse en 1945. Ce saut dans le temps 

conséquent est lié au manque de sources et à la difficulté de repérer ces entreprises dans la 

presse. Ces publicit®s permettent n®anmoins dôobserver un ph®nom¯ne int®ressant : le prix 

moyen des poupées vendues a doublé depuis 1919, ce qui peut traduire une augmentation du 

pouvoir dôachat des familles am®ricaines. Enfin, le dernier mod¯le identifi® est issu de la Terry 

Lee Doll Company est le modèle de poupée Noire Patty-Jo vendu au prix de $11.95. Les 

poupées Noires non-stéréotypées proposées sur le marché sont en moyenne à un prix plus élevé 

que les poupées Blanches qui existent en différents modèles avec une gamme de prix très variés, 

 
186 The Nashville globe. [volume] (Nashville, Tenn.), 27 Nov. 1908. Chronicling America: Historic American 

Newspapers. Lib. of Congress. <https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn86064259/1908-11-27/ed-1/seq-7/> 

 

https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn86064259/1908-11-27/ed-1/seq-7/
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ou que les poupées Noires de type Topsy, Sambo ou Mammy qui sont proposées à des prix 

relativement bas.  

 

 

 

Cette premi¯re partie traite de lôobjet de la poup®e dans son aspect mat®riel ¨ travers ses 

représentations, sa fabrication et sa commercialisation sous la Ségrégation raciale américaine. 

La littérature est une grande source dôinspiration pour la commercialisation de jeux et de 

produits dérivés, notamment à travers les célèbres personnages de Sambo, Topsy et Mammy, 

analysés dans le premier chapitre. La majorité des poupées Noires proposées sur le marché du 

jeu et commercialisées dans les publicités publiées dans la presse sont des poupées issues de 

ces stéréotypes, souvent des poupées de chiffon à des prix peu élevés pouvant révéler une 

mauvaise qualité ou une faible demande. Les poupées Blanches sont majoritaires accessibles 

pour toutes les classes sociales et familles américaines, familles Noires américaines inclues, en 

raison de leur variété de prix, due à la diversité des modèles proposés, allant de la porcelaine 

au caoutchouc qui permet de répondre à toutes les demandes. De nombreux Noirs américains 

fabriquent également eux-mêmes leur poupées Noires avec des chutes de tissus, mais les artistes 

¨ lôorigine de ces objets ne sont pas toujours identifiables et le destinataire est souvent inconnu 

ce qui ne permet pas de déterminer si ces poupées sont fabriquées pour et par des Africains-

Américains. Elles sont néanmoins des objets qui témoignent de certaines compétences en 

couture, peut-°tre m°me dôune origine sociale en fonction des mat®riaux utilis®s et dôun 

possible usage visible ¨ travers lôusure. En r®ponse ¨ un march® du jeu excluant les enfants 

Noirs dans lôacc¯s ¨ des poup®es qui leur ressemblent, certains Noirs am®ricains et entreprises 

commercialisent dès le début du XXe siècle des poupées Noires non stéréotypées, en bisque et 

autres matériaux généralement utilisés pour les poupées Blanches. Néanmoins, leur prix sont 

très élevés et peu accessibles aux classes populaires en particulier pour les Noirs américains qui 

sont souvent r®mun®r®es jusquô¨ trois fois moins que les travailleurs Blancs et connaissent des 

difficult®s dôacc¯s ¨ des postes mieux r®mun®r®s187. Les classes les plus populaires nôont donc 

pas nécessairement les moyens de se procurer les poupées Noires comme celles proposées par 

la NNDC par exemple, et sont forcées de se diriger vers des modèles Blancs ou stéréotypés. De 

 
187 Maloney, Thomas. ñAfrican Americans in the Twentieth Centuryò. EH.Net Encyclopedia, edited by Robert 

Whaples. January 14, 2002. URL http://eh.net/encyclopedia/african-americans-in-the-twentieth-century/ 

http://eh.net/encyclopedia/african-americans-in-the-twentieth-century/
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plus, les entreprises qui proposent ces modèles restent rares au XXe siècle, elles sont souvent 

locales et situées dans les grandes villes comme Nashville ou New York et les zones urbaines, 

et atteignent quôune petite portion de la population africaine-américaine. Pourtant, beaucoup de 

leaders Noirs d¯s les ann®es 1900 militent et sôexpriment sur la n®cessit® pour les enfants Noirs 

dôavoir acc¯s ¨ des poup®es qui leur ressemblent et représentent une meilleure image du corps 

Noir, ce qui repr®sente un enjeu de taille pour lôensemble de la communaut® et conf¯re donc un 

rôle crucial au jeu de la poupée dans lô®ducation des enfants Noirs. 
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PARTIE II  -  CHOIX, PRATIQUES ET EMOTIONS. 

LôEXPERIENCE ENFANTINE DES RAPPORTS DE 

DOMINATION A TRAVERS LE JEU  

 

 

La poup®e constitue un support identitaire essentiel ¨ la construction et lôapprentissage 

social des enfants188. Lôobjet et la fa­on dôy jouer peuvent parfois servir au formatage des jeunes 

filles am®ricaines, afin dôapprendre aux enfants les comportements sociaux ¨ adopter. Lôarticle 

Racial Socialization Through Children's Toys: A Sociohistorical Examination189, rédigé par la 

sociologue Africaine-Américaine Doris Yvonne Wilkinson dans le Journal of Black Studies, 

aborde les enjeux sociaux des jeux pour enfants. Les jeux sont pr®sent®s par lôautrice comme 

des outils visant à apprendre aux enfants les valeurs et les règles de la société adulte et du rôle 

quôils auront à jouer, et ne sont quôun reflet de la soci®t® am®ricaine. Wilkinson explique que 

les clichés des Noirs joyeux et comiques sont implantés et perpétués chez les enfants à travers 

le jeu. Lôenfance am®ricaine sôinscrit dans une soci®t® de consommation d¯s les ann®es 1900 

aux États-Unis. Cette société marchande crée des enfants prescripteurs soumis à des valeurs et 

des normes véhiculées par un marché du jeu où se multiplient les modes et les sources de 

transmissions190, notamment ¨ travers les publicit®s lorsquôil sôagit des poup®es191. Lôobjet 

même de la poupée est partie intégrante de cette société de consommation et devient un modèle 

culturel qui inculque ¨ lôenfant à travers sa matérialité et ses pratiques, des normes de vie 

calqu®es sur la structure sociale dans laquelle il sôinscrit192, où les enfants apprennent à devenir 

des jeunes filles ou des jeunes gar­ons tels quôils sont voulus par le monde des adultes. Mais, 

 
188 Monnot Catherine, « 3. Faire corps avec le féminin... », dans : Petites filles d'aujourd'hui. L'apprentissage 

de la féminité, sous la direction de Monnot Catherine. Paris, Autrement, « Mutations », 2009, p. 74-91. 
189 Doris Yvonne Wilkinson. ñRacial Socialization Through Children's Toys: A Sociohistorical Examination.ò  

Journal of Black Studies, vol. 5, no. 1, 1974, pp. 96ï109. JSTOR, www.jstor.org/stable/2783625. 
190 Sirota, Régine. « L'enfant acteur ou sujet dans la sociologie de l'enfance. Évolution des positions théoriques 

au travers du prisme de la socialisation », Geneviève Bergonnier-Dupuy éd., L'Enfant, acteur et/ou sujet au sein 

de la famille. Érès, 2005, pp. 33-41. 
191 Ibid.  
192 Danos, Jeanne. La Poupée, mythe vivant. Éditions Gonthier. Université de Cornell. 1967, pp 25.  
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pour les enfants africains-am®ricains, cette exp®rience de lôenfance est alt®r®e par les questions 

raciales et le manque de représentation positive dans le jeu. Rencontrant des difficult®s dôacc¯s 

à des poupées Noires non stéréotypées, les parents se tournent souvent vers lôachat de poup®es 

Blanches pour leurs enfants. Avec la montée de certains mouvements contre les inégalités 

raciales, comme le New Negro Mouvement qui se développent largement dans les années 1910, 

aussi connu comme la Harlem Renaissance, lô®ducation des enfants Noirs est placée sur le 

devant de la sc¯ne. Lôapprentissage est per­u comme le pilier pour combattre les st®r®otypes, 

développer une fierté Noire et ainsi améliorer le statut social des Africains-Américains, et dans 

lequel le jeu de la poupée a son r¹le ¨ jouer notamment ¨ travers lôacquisition de poup®es Noires 

pour les enfants Noirs. Néanmoins, il est nécessaire de se questionner sur la réalité de jeu des 

enfants, quels sont leurs désirs concernant les poupées ? Avec quelles poupées jouent-ils le 

plus ? La race de celles-ci est elle importante aux yeux des enfants ?  

Cette seconde partie sôattache ¨ analyser lôexp®rience enfantine des rapports de 

domination à travers le jeu. Le chapitre 4 se penchera précisément sur les enfances Noires dans 

leur pluralité et le jeu de la poupée aux États-Unis, en étudiant les enjeux des poupées Noires 

pour lô®ducation des enfants ¨ travers lôexemple de la National Negro Doll Company (NNDC) 

et de son leader Henry Boyd, puis en analysant les profils des enfants en demande des poupées 

de lôentreprise ¨ travers des lettres au P¯re No±l publi®es dans le Nashville Globe, et enfin en 

questionnant les habitudes de jeu des enfants et leur relation aux poupées Blanches. Le chapitre 

5 traite des enfants Blancs et des poupées Noires entre amour et violence dans une perpétuation 

du climat racial. Il vise à analyser les pratiques de jeu des enfants Blancs avec des poupées 

Noires afin dôobserver les rapports de dominations v®hicul®s ¨ travers le jeu et ses pratiques. 
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CHAPITRE 3  -  LES ENFANCES NOIRES ET LE JEU DE LA POUPEE AUX 

ÉTATS - UNIS  

 

Tout comme il nôexiste pas une mais des enfances Noires193 aux États-Unis. Ces différentes 

enfances existent et ®voluent avec les transformations historiques de lôespace social et des 

politiques publiques dans lesquelles elles sôinscrivent. Sur un march® am®ricain du jeu satur® 

de poupées Blanches, les poupées Noires réalistes peinent à trouver leur place et les seuls 

modèles accessibles au plus grand nombre sont des modèles stéréotypés qui mettent un scène 

le corps Noir de façon caricaturale, souvent inspirés de célèbres personnages comme Topsy ou 

encore la figure de la Mammy. Quelques initiatives de la part de certains Noirs américains se 

mettent en place dès le début du XXe siècle afin de permettre aux enfants Noirs lôacc¯s ¨ des 

poupées qui leur ressemblent, sans quôils soient confront®s aux caricatures. Côest le cas de la 

NNDC créée par le pasteur Henry Boyd en 1908 à Nashville dans le Tennessee dans le but de 

développer un sentiment de fiert® de race d¯s lôenfance chez les Africains-Américains. Les 

poupées Noires deviennent, selon de nombreux leaders et intellectuels Noirs du début du siècle, 

un outil dôapprentissage racial crucial pour lôenfance. Pourtant, leur acc¯s nôest pas toujours 

garanti pour les familles africaines-américaines et les enfants, en particulier issus des classes 

plus populaires.  

 

a. Des poupées Noires pour les enfants Noirs  ? 

Lôexemple de la National Negro Doll Company 

 

i  . Classe, race et matérialité : lôenjeu des poup®es Noires et des 

politiques de respectabilit® pour lô®ducation des enfants africains-

américains aux États-Unis 

Alors que la majorité des poupées commercialisées aux États-Unis sont Blanches, 

quelques modèles Noirs stéréotypés connaissent un grand succès, mais surtout auprès des 

populations Blanches194. De nombreuses familles Noires étatsuniennes se tournent alors vers la 

confection de poup®es Noires en chiffon pour leurs enfants, qui ont ®galement lôavantage 

 
193 Hélène Le Dantec-Lowry. De lôesclave au Pr®sident : Discours sur les familles Noires aux États-Unis. 

CNRS éditions. Paris. 2010, pp 10. 
194 Perkins, Myla. Black Dolls: An Identification and Value Guide 1820-1991. Collector Books. Values 

updated. 1993. 
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®conomique dôutiliser des matériaux de récupération, aux prix peu élevés. Mais la fabrication 

artisanale nôest pas la seule possibilit® des familles Noires pour avoir acc¯s ¨ des poup®es 

ethniquement correctes aux États-Unis. En effet, dès le début du XXe siècle, les Africains-

Américains ont la possibilité de se tourner vers certaines entreprises tenues par des Noirs qui 

visent ¨ d®velopper un sentiment de fiert® de race d¯s lôenfance195. Richard Henry Boyd est un 

homme dôaffaire, publiciste et pasteur baptiste africain-américain. Né esclave dans le 

Mississippi en 1843, il devient pasteur au Texas en 1869 où il crée une association baptiste, 

parraine des églises Noires et des ®coles avant de sôinstaller ¨ Nashville dans le Tennessee en 

1895196. Figure influente de lô®ducation des Africains-Américains et plus précisément de 

lô®ducation religieuse, il fonde en 1896 le National Baptist Publishing Board et le journal The 

Nashville Globe. Il est lôun des premiers Noirs am®ricains ¨ sôexprimer publiquement, ¨ travers 

son journal, sur la n®cessit® pour les enfants Noirs dôavoir acc¯s ¨ des poup®es Noires les 

représentant. La plupart des entreprises tenues par des Blancs aux États-Unis ne sont pas 

intéressées par la manufacture de poupées Noires réalistes et non-stéréotypées197. A travers la 

presse du journal local de Nashville quôil supervise, Boyd tente dôinformer et de sensibiliser les 

parents Noirs sur lôeffet positif que lôacc¯s ¨ des poupées Noires pourrait avoir sur leurs enfants. 

Dans un article intitulé « Colored Dolls for Colored Babies », publié le 15 janvier 1909 dans le 

Nashville Globe, il explique la nécessité de ces poupées:  

« I am convinced that one of the best ways to teach Negro children to respect their own color would 

be to see to it that the children be given colored dolls to play with. The children do not know anything 

about prejudice themselves, and in most cases they prefer white dolls to colored ones, but this idea could 

be easily removed from their young minds by putting in their hands at the onset good-looking colored 

dolls. To give a Negro child a white doll means to create in it a prejudice against its own color, which 

will cling to it through life. [é] It is more a matter of education than anything else that we have so much 

of it in America, not only among the whites, but among colored people themselves who have been taught 

from infancy to hate a black face and prefer a white one.198» 

Pour Boyd, le meilleur moyen dôapprendre aux enfants Noirs la fiert® de race, le respect de 

leur couleur de peau est le jeu de la poupée. La poupée Noire est alors considérée comme un 

outil dôapprentissage racial, un apprentissage permettant aux enfants de développer une 

meilleure estime dôeux-mêmes et par conséquent une meilleure estime de la race Noire. Pour 

Boyd, donner une poupée Blanche à un enfant Noir signifie créer un préjudice durable contre 

 
195 Bernstein, Robin. Racial Innocence: Performing American Childhood from Slavery to Civil Rights. NYU 

Press, 2011, pp 196. 
196 Walker, Vivian S. Richard H. Boyd. Negro History Bulletin, vol. 5, no. 5, 1942, pp. 114-115 
197 Bernstein, Robin. Racial Innocence: Performing American Childhood from Slavery to Civil Rights. NYU 

Press, 2011, pp 197. 
198 The Nashville globe. [volume], January 15, 1909. Chronicling America: Historic American Newspapers. 
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propre couleur de peau. Selon lôarticle, les enfants Noirs sont conditionnés à préférer les 

poupées Blanches, mais cette tendance peut être inversée grâce à de jolies poupées Noires. 

Boyd explique quôil sôagit dôun ç probl¯me dô®ducation plus quôautre chose » et le sentiment 

principal de cette article est lôid®e selon laquelle lôenfance doit °tre model®e, quôelle est 

mall®able, quôelle a ®t® fa­onn®e ¨ pr®f®rer la blancheur de peau mais que ce qui est consid®r® 

comme un dommage est r®versible. Boyd met en ®vidence que lôachat de poup®es Noires par 

les familles africaines-am®ricaines sôimpose comme une solution au pr®judice racial caus® par 

le manque de repr®sentation positive des Noirs am®ricains dans le jeu et de lôutilisation par les 

enfants de poupées Blanches. Lôid®e est soutenue dans dôautres ®tats am®ricains. En 1908 le 

Columbus Commercial, un hebdomadaire du Mississippi, publie un article intitulé « Negro 

Dolls for Negro Babies è qui permet dôapporter un point de vue africain-américain sur les 

poupées stéréotypées et les possibles conséquences sur les habitudes dôachat des familles 

Noires : 

« The Colored National Baptist Association, in solemn conclave at Lexington, Kentucky, has gone 

officially on record as favoring negro dolls for negro babies. This profound conclusion is well reached. 

The question of psychology enters deeply into this question of dolls as into anything else. [é] So they 

declare for the manufacture of negro dolls. The resolution recites that ñthe uncomely and deformed 

features of negro dollsò has led to the purchase of white dolls for negro children in the past. In the future 

the negro baby must have a doll at Christmas that looks like itself and must not be deformed in features 

until it looks like something else.199» 

Le sentiment dôun manque de repr®sentation ¨ travers le jeu entra´ne la création de 

plusieurs entreprises fabriquant des poupées Noires. Henry Boyd voyage en Europe en 1907 

afin de convaincre une usine allemande de produire des poupées Noires similaires aux poupées 

Blanches importées, mais il fait face à plusieurs refus expliquant quôil nôy a pas de place sur le 

marché pour des poupées Noires réalistes200. Il parvient finalement à obtenir quelques 

prototypes de poupées Noires qui sont ensuite présentées et revendues dans les églises Noires 

au début au début des années 1900. Le but premier est seulement saisonnier, Boyd souhaite 

enregistrer des commandes de poup®es Noires aupr¯s dôusines europ®ennes afin que les 

familles puissent les offrir en cadeau aux périodes de Noël. Mais très rapidement les demandes 

sôaccumulent et Boyd d®cide de créer la National Negro Doll Company pour la gestion et la 

 
199 The Columbus commercial. (Columbus, Miss.) 1893-1922, October 21, 1908. Chronicling America: 

Historic American Newspapers. Article: ñNegro Dolls for Negro Babiesò Lib. of Congress. Page 2. 
200 Patterson, Gordon. ñColor Matters: The Creation of the Sara Lee Doll.ò The Florida Historical Quarterly, 

vol. 73, no. 2, 1994, pp. 147ï165. 
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redistribution des commandes de lô®t® 1908201. Dans lôarticle du Nashville Globe « Will Sell 

Negro Dolls » publié en juillet 1908202, il écrit :  

« A local firm has arranged to offer the parents of Nashville for their children, Negro Dolls, which are 

the nearest imitations manufactured at present of the Negro. A Globe reporter had the pleasure of seeing 

eight of these dolls that had just reached the city last week. They are in four sizes and are now in the 

hands of dressmakers being neatly dressed and will be placed on exhibition at so that orders may be taken 

in time to get them for the holidays. [é] The colored doll idea has been growing in Nashville for some 

time and there are scores families who want their little girl to have a doll, but they want them to have 

something as near the Negro baby as can be manufactured. They have seemingly decided to teach their 

children that there is some pride, some merit, some worth and something to be admired in black skin. The 

local firm has succeeded in bringing these colored dolls to Nashville, has done so after an enormous 

expense and continued effort, covering a period of more than twelve months, trying to relocate the factory 

were the dolls were made. [é]. Europe is the nearest possible place where they can be obtained. The 

local firm that will handle them, from now on, has already arranged with a foreigner manufacturer and 

will import dolls as they are needed» 

 La firme locale connaît un tel succès que la compagnie allemande en charge de la 

confection des poupées relocalise une partie de ses quartiers à Nashville afin de répondre plus 

efficacement à la demande grandissante203. La publicité pour les poupées appelées « Negro 

Dolls » est diffusée principalement dans les articles du journal dôHenry Boyd, ¨ travers lesquels 

il est possible de voir le cheminement de lôentreprise jusquô¨ la vente de ses produits, mais 

également ce que cela implique et signifie pour la communauté africaine-américaine204. Les 

poupées vendues par la NNDC sont pour la majorité des poupées européennes, faites de 

composite ou de bisque, permettant un aspect plus r®aliste, mais qui fragilise lôobjet205. Celles-

ci ne sont pas adaptées à un jeu brutal et demande de prendre des précautions dôutilisation.  

Les parents Noirs, dans le Sud ségrégué du début du XXe siècle, sont préoccupés par la 

sécurité physique de leurs enfants, mais également des effets psychologiques de la Ségrégation 

sur lôenfance206. Côest dans ce cadre que se d®veloppe, chez les classes moyennes et supérieures, 

certains codes de respectabilit® bas®s sur lôapprentissage des bonnes mani¯res afin de devenir 

un « Noir respectable ». La poupée sert parfois de moyen matériel pour former les Noirs 

 
201 « The National Negro Doll Company ». Tennessee Historical Society, 11 décembre 2017, 
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206R itterhouse, Jennifer. Growing Up Jim Crow: How Black and White Southern Children Learned Race. 

Chapel Hill: University of North Carolina, 2006 , pp 56. 

https://tennesseehistory.org/national-negro-doll-company/


Ella MAKAIA -DARRASSE | Mémoire  

 

 

Page 77 | 211  

am®ricains d¯s lôenfance afin quôils d®veloppent un sentiment de ç fierté de race » et ainsi 

contrer le manque de représentation dans le jeu, qui pour certains nuit au développement de 

lôenfant. Les discours de Henry H. Boyd reprennent cette id®e de respectabilit® dans lô®ducation 

des enfants Noirs. Le 17 juillet 1908, dans un article d®di® ¨ lôouverture de lôentreprise, il est 

possible de lire : "It will possibly surprise the numerous readers of the Globe to know that there 

is not a factory in the United States which has as yet attempted to manufacture a doll that they 

claim will imitate the respectable, cultured Negro child.ò207. En réponse aux stéréotypes et aux 

clichés largement véhiculés des Noirs américains, certains décident de développer une 

caractéristique alternative en inculquant à leurs enfants des codes sociaux de respectabilité, 

centré sur des valeurs bourgeoises, et particulièrement imposés aux enfants africains-

américains de la classe moyenne208. Ce que lôhistorienne Jennifer Ritterhouse appelle ç politics 

of respectability209 », ou les politiques de respectabilité, déclenchent des tensions entre les 

différentes classes puisque de nombreux Noirs des classes moyennes se préoccupent de 

lô®ducation des enfants Noirs des classes ouvri¯res et populaires210. Ce ph®nom¯ne sôinscrit 

dans lôid®ologie du soul¯vement racial ou ç racial uplift211 » qui prend part aux mouvements 

intellectuels et culturels africains-américains appelés « The Harlem Renaissance » ou « The 

New Negro Movement », qui apparaissent à la fin du XIXe siècle et se développent jusque dans 

les années 1930 aux États-Unis212. Le « racial uplift è est lôid®e selon laquelle les Noirs 

américains éduqués sont responsables de la prospérité de la majorité de la race. Cette idéologie 

est introduite par les élites Noires et des personnages tels que W. E. B. Du Bois, lôun des 

fondateurs de la National Association for the Advancement of Colored People (NAACP) en 

1909, ou Booker T. Washington, personnalit® militante ¨ lôorigine du Compromis dôAtlanta213, 

un discours prononcé en 1895 alors que les violences et les lynchages augmentent pour 

dissuader les Noirs am®ricains dôuser de leur droit de vote. Booker T. Washington passe alors 

un accord informel avec les dirigeants Blancs sudistes et demande lôacc¯s ¨ lô®ducation et ¨ la 
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scolarité pour les Noirs américains dans le Sud des États-Unis en ®change dôune soumission de 

ceux-ci aux coutumes ségrégationnistes qui se mettent en place dans certains états.  

En plus dôimputer aux enfants Noirs la lourde charge de lôavenir de la race, ceux qui 

pratiquent les politiques de respectabilit®s tendent ¨ r®p®ter les sch®mas dôoppression raciale et 

de stigmatisation sur les classes populaires africaines-am®ricaines. Pour lôhistorien Kevin 

Gaines, de nombreux leaders Noirs américains du XXe qui cherchent à combattre les 

st®r®otypes ¨ travers lô®ducation des populations Noires, tendent finalement ¨ accentuer les 

différences de classes sociales au sein de la communauté Noire214. Les élites Noires ont comme 

perspective « dô®lever la race » en soulignant leur situation dô®lite afin renouveler la perception 

des Noirs américains par les populations Blanches, combattre les stéréotypes et influencer ou 

encadrer le comportement des populations Noires. Dans une volonté de guerre aux stéréotypes, 

les élites se catégorisent comme une sorte de classe supérieure, des individus devant être 

reconnus pour leur respectabilité et avoir accès à un statut privilégié du fait de leur éducation, 

sans n®cessairement avoir ¨ sôopposer de mani¯re collective aux lois s®gr®gationnistes215. Cette 

m®thode dôopposition au racisme instaure un certain m®pris et une id®e de hi®rarchie des classes 

sociales entres les Noirs am®ricains mais ®galement de genre ¨ travers la mise en avant dôun 

discours sur lôimportance de chefs de famille masculins, ce qui crée des oppositions entre les 

femmes et les hommes intellectuels, à une période où de nombreuses femmes sont à la tête des 

familles africaines-américaines216. Les leaders, pour la majorité issus des classes moyennes, 

pr¹nent lôid®e que lôavenir de la race repose sur les actions individuelles, sur une certaine 

éducation des enfants et la respectabilité, et non sur un changement social collectif en 

opposition aux politiques ségrégationnistes du XXe siècle et au système économique américain 

basé sur du racisme. Pourtant, la majorité des familles Noires américaines du début du XXe 

siècle sont des familles issues des classes populaires et ouvrières dont les enfants non pas 

toujours acc¯s ¨ lô®ducation, pour des raisons souvent financi¯res et structurelles, surtout dans 

les états du Sud des États-Unis. Cette volont® dô®l®vation sociale, intellectuelle et culturelle 

repose pour beaucoup sur les enfants Noirs américains des classes moyennes, qui se voient 

forcés de réprimer leurs émotions et se restreindre dans leurs actions au profit dôune passivit® 
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se voulant élitiste217 et dôun comportement se voulant digne de respect. Pour Henry Boyd, lôid®e 

de respectabilité va de pair avec la « fierté de race è que lôacc¯s aux poup®es Noires 

ethniquement correctes de la NNDC pourraient d®velopper d¯s lôenfance. Il est attendu des 

mères africaines-américaines, citées à plusieurs reprises comme « respectable negro mothers » 

dans les articles du Nashville Globe218, quôelles achètent à leurs enfants des poupées Noires :  

« The leading and intelligent Negroes have found that this production can be made in a manner to 

portray the characteristic features of the refined gentlewomen of the race. It will soon be a matter of 

historical recollection to see a little Negro girl born of respectable family lugging a flaxen-haired, blue-

eyed, rosy-cheeked, white doll and calling it mammaôs baby. No sir, the Negroes of this country have 

decided that their own women are industrious, well-developed, pretty, lovable, pure and good. They honor 

them as highly as any other men on earth do theirs, and they intend that their wives and daughters shall 

teach this to the rising generation. 219 » 

Ce sont donc les parents, qui dans un souci de fiert® de race et dô®l®vation sociale, 

privilégient pour leurs enfants certains types de jeux, étant influencés par les politiques de 

respectabilité. Les enfants jouent donc avec des jeux créés pour eux par des adultes, achetés par 

des adultes220 et qui sôaccompagnent dôune certaine attente sur les pratiques de jeu et la fa­on 

dont les enfants devraient jouer avec les objets. Cette quête de respectabilité influence les 

parents Noirs am®ricains dans lô®ducation de leurs enfants. Il faut cependant garder ¨ lôesprit 

que les parents africains-am®ricains subissent eux aussi une situation dôoppression dans le 

contexte de la Ségrégation qui, même si elle est appliquée avec force dans les états du Sud des 

États-Unis, se ressent sur lôensemble du territoire national. Il est alors n®cessaire pour les 

enfants Noirs dôassimiler des codes sociaux ¨ adopter dans des situations externes au cocon 

familial, en pr®sence de personnes Blanches, afin dôassurer leur survie et leur int®grit® dans un 

contexte racial particulier. A travers le discours dôHenry Boyd, il est imput® aux parents le r¹le 

dôinculquer ¨ leurs enfants un ensemble de normes raciales et sociales dôune part, et de fiert® 

de race et dôestime de soi de lôautre, ¨ travers le jeu de la poup®e. Pourtant, il nôy a probablement 

pas que le milieu familial qui est charg® de la mission dôinculquer cette culture de la 

respectabilité aux enfants Noirs am®ricains. Les institutions de socialisation de lôenfance, 

lô®cole, les ®glises, ont un r¹le ¨ jouer dans lô®ducation des enfants et il est possible de se 

questionner sur la place du jeu au sein de ces institutions. Henry Boyd est également pasteur et 
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participe à de nombreuses campagnes de publicité directement au sein de son église de 

Nashville. Avant même la création de son entreprise, il distribue quelques poupées Noires 

gratuitement à destination des enfants Noirs de la paroisse221. Pour le reste, il est très difficile 

de trouver les sources n®cessaires ¨ lôanalyse de lôacc¯s au jeu dans les institutions telle que 

lô®cole et les loisirs encadr®s. La National Negro Doll Company reste active jusque dans les 

années 1950 à Nashville, mais elle connait son plus grand succès entre 1908 et 1913222. 

 

ii. Demandes de poupées Noires et profils  

 

Entre 1909 et 1912, le Nashville Globe, journal dirigé par Henry Boyd le fondateur de la 

National Negro Doll Company, publie de nombreuses lettres au Père Noël rédigées par des 

enfants pendant la période des fêtes. Dans ces lettres, la majorité des enfants font la demande 

dôune poup®e Noire pour Noël, et précisément une Negro Doll de la NNDC. Il sôagit tr¯s 

probablement dôenfants Noirs puisquôil sôagit dôune presse militant pour lôacc¯s des enfants 

Noirs à des poupées qui leur ressemblent, et que lôon pourrait qualifier de ç black press223 » ou 

presse Noire. Lorsque les lettres mentionnent une adresse, il est possible de voir que les enfants 

sont originaires de Nashville dans le Tennessee, mais aucune lettre ne provient dôun autre ®tat. 

Il est l®gitime de sôinterroger sur la v®racit® de ces lettres, ou du moins sur une possible 

sélection. Tout laisse penser que la majorité de ces enfants veulent une Negro Doll et que 

lôentreprise conna´t un grand succ¯s. N®anmoins, le Nashville Globe est tenu et dirigé par Henry 

Boyd, également créateur de la NNDC dont il ne cesse de faire la promotion depuis sa création 

en 1908. De plus, certaines lettres mentionnent lô©ge des enfants qui pour certains ne d®passent 

pas deux ans, rendant également possible une modification voire une écriture complète des 

lettres par les parents. Si analyser ces lettres implique de garder en tête leur possible 

modification avant publication, il est cependant possible quôelles constituent une source directe 

sur le point de vue des enfants, sur leur volonté et sur leur choix, et sont par conséquent 

incontournables. Sur un ensemble de 26 lettres pour des « Negro Doll » publiées entre 1909 et 

1912, 24 sont des jeunes filles ©g®es entre un et treize ans, puisque 19 dôentre elles mentionnent 

 
221  « The National Negro Doll Company ». Tennessee Historical Society, 11 décembre 2017, 

https://tennesseehistory.org/national-negro-doll-company/. 
222 Perkins, Myla. Black Dolls: An Identification and Value Guide 1820-1991. Collector Books. Values 

updated. 1993, pp , pp 24. 
223 O'Kelly, Charlotte G. ñBlack Newspapers and the Black Protest Movement: Their Historical Relationship, 

1827-1945.ò Phylon (1960-), vol. 43, no. 1, 1982, pp. 1ï14. JSTOR 

https://tennesseehistory.org/national-negro-doll-company/


Ella MAKAIA -DARRASSE | Mémoire  

 

 

Page 81 | 211  

leur âge. Seulement deux garçons écrivent au Père Noël pour demander des poupées Noires, ils 

sont âgés de 2 et 7 ans.  

 Les premières lettres sont publiées dans le numéro du 17 décembre 1909 dans le 

Nashville Globe. Les enfants ne font pas uniquement la demande de poupées mais également 

dôautres objets, comme des accessoires pour celles-ci, de la nourriture et dôautres objets, ou 

encore des demandes pour des amis et des membres de la famille. Dans lôune des lettres, écrite 

par Irene Green le 17 décembre 1909224, la jeune fille âgée de seulement 5 ans écrit quôelle 

souhaite une grande poupée Noire « Negro Doll è, mais ®galement un balai, des feux dôartifices, 

des bonbons, des noix et des oranges pour elle, pour ses frères un petit train, un cheval, ou 

encore une brouette, ainsi que des livres pour que sa mère puisse leur faire la lecture (Figure 

13). 

 

Figure 13. The Nashville globe. [volume] (Nashville, Tenn.), 17 Dec. 1909. Chronicling America: Historic 

American Newspapers. Lib. of Congress.  https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn86064259/1909-12-17/ed-

1/seq-3 / 

 Ces sources permettent de dresser un profil des enfants qui écrivent pour le Nashville 

Globe dans le but de recevoir une Negro Doll pour Noël, en commençant par le fait quôils ne 

repr®sentent quôune part de lôenfance Noire américaine, une part minoritaire. En 1900, 89,7% 

des Noirs américains vivent dans le Sud des États-Unis, parmi eux 83% vivent dans des zones 

 
224 The Nashville globe. [volume] (Nashville, Tenn.), 17 Dec. 1909. Chronicling America: Historic American 
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https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn86064259/1909-12-17/ed-1/seq-3
https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn86064259/1909-12-17/ed-1/seq-3
https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn86064259/1909-12-17/ed-1/seq-3/


Ella MAKAIA -DARRASSE | Mémoire  

 

 

Page 82 | 211  

rurales contre seulement 17% dans les zones urbaines225. Ces lettres sont écrites par des enfants 

vivant ̈  Nashville, ce qui peut °tre confirm® par les adresses cit®es dans les ®crits, ¨ lôexception 

de trois jeunes filles :  Dorothy L. Dudley226 vivant à Clarksville, une autre ville du Tennessee, 

Lena Strapon originaire de Murfreesboro, ainsi Willie Goodrich vivant à Briersville, un village 

du même état, qui précise à la fin de sa lettre « I live in the country227 è. En effet, lôespace 

g®ographique repr®sente un facteur d®terminant lôexp®rience de lôenfance Noire am®ricaine. 

Nashville est une ville ségréguée du Sud des États-Unis qui pratique donc les lois Jim Crow et 

impose des codes sociaux à adopter, des interdictions et une séparation stricte des populations 

Noires et Blanches dans la sphère publique, ce qui vient modifier considérablement 

lôexp®rience de lôenfance Noir am®ricaine. Les enfants qui r®digent ces lettres grandissent pour 

la majorit® en ville, et lôenvironnement peut déterminer certaines pratiques du jeu : il est 

possible que le jeu de la poup®e se fasse dôune grande part en int®rieur228, contrairement aux 

enfants des zones rurales qui tendent à jouer en extérieur. Le jeu en intérieur pourrait expliquer 

la demande de maisons de poupées et autres accessoires par certains enfants, désireux de 

diversifier leur terrain jeu qui pourrait se limiter à leur chambre. La jeune Eunice Nannie 

Woods, âgée de cinq ans, écrit : « I want you to bring me a Negro doll ready dressed, doll 

dresser and a washstand doll buggy, stockings and shoes and a broom, so that I can keep my 

doll house clean229 ». Elle précise vouloir un balai afin de garder sa maison de poupée propre, 

laissant penser quôelle en possède déjà une et donc aussi déjà une ou plusieurs poupées. Dans 

plusieurs lettres, les enfants précisent posséder des poupées, parfois même des poupées Noires, 

et vouloir en ajouter à leur collection. Dans une lettre écrite le 15 décembre 1909 par Katie 

Boyd230 et publié dans le numéro du 17 décembre, la jeune fille âgée de douze ans précise être 

scolarisée et souhaite « another Negro doll for my other dolls are so lonesome by themselves » 

et demande au Père Noël de ne pas oublier les enfants pauvres (Figure 14). 

 
225 Données calculées à partir de : US. Bureau of the Census. Historical Statistics of the United States, Colonial 

Times to 1970, Bicentennial Edition, Part 1, and Part 2. Washington, D.C., 1975. Serie A 73-81. 

226 The Nashville globe. [volume] (Nashville, Tenn.), 17 Dec. 1909. Chronicling America: Historic American 

Newspapers. Lib. of Congress. https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn86064259/1909-12-17/ed-1/seq-3/ 
227 Ibid. 
228 The Nashville globe. [volume] (Nashville, Tenn.), 17 Dec. 1909. Chronicling America: Historic American 

Newspapers. Lib. of Congress. https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn86064259/1909-12-17/ed-1/seq-3/  
229 Ibid. 
230 Ibid. 
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Figure 14. The Nashville globe. [volume] (Nashville, Tenn.), 17 Dec. 1909. Chronicling America: Historic 

American Newspapers. Lib. of Congress. https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn86064259/1909-12-17/ed-

1/seq-3/  

 Les enfants qui r®digent ces lettres sont des enfants scolaris®s et lettr®s, ce qui nôest pas 

le cas de la majorité des enfants Noirs américains du début du XXe siècle. En 1900, seulement 

31% des enfants Noirs entre 5 et 19 ans sont scolarisés aux États-Unis, contre 53% pour les 

enfants Blancs231. Cette inégalité montre que les enfants qui ont écrit ces lettres font partie 

dôune minorité privilégiée. Les filles restent plus scolarisées que les garçons (32,8% des filles 

Noires sont scolarisées, contre 29,4% des garçons), et les enfants des zones urbaines sont plus 

susceptibles dôavoir acc¯s ¨ des ®coles ségréguées contrairement aux zones rurales, qui 

manquent dôinfrastructures et o½ les fermiers et agriculteurs se tournent plus facilement vers le 

 
231 Données calculées à partir de : US. Bureau of the Census. Historical Statistics of the United States, Colonial 

Times to 1970, Bicentennial Edition, Part 1, and Part 2. Washington, D.C., 1975. 
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travail des enfants, ce qui peut compliquer la scolarisation de certains enfants232. Lena Strapon, 

vivant à Murfeesboro, une ville au Sud Est de Nashville, écrit le 17 décembre 1910, dans un 

numéro publié le 23 décembre 1910 : « I am a little girl seven years old. I go to school every 

day and like to go to school fine. My teacherôs name is Miss Johnie OôNeal. 233». Il est clair 

que les enfants qui font la demande de poupées Noires sont pour la majorité scolarisés, issus de 

la classe moyenne, et issus de zones urbaines. Il sôagit dôun type dôenfance minoritaire, ayant 

acc¯s ¨ lô®criture et la litt®rature puisque les commandes de poupées Noires se font 

majoritairement par le biais du Nashville Globe, et par conséquent en mesure de laisser des 

sources écrites disponibles pour les historiens. Il est possible que certains enfants issus des 

classes populaires aient pu avoir accès à des poupées de la NNDC par le biais des paroisses 

locales de Nashville, puisque lôentreprise organise en 1908, une distribution de poup®es aux 

enfants Noirs directement dans la paroisse encadrée par Henry Boyd, néanmoins aucune source 

nôest disponible sur les enfants ayant pu bénéficier de ces actions. 

  Ces lettres révèlent également un autre aspect de la pratique du jeu, et viennent rappeler 

que la poupée est un jeu genré, utilisé principalement par les jeunes filles. La conception des 

jouets au début du XXe siècle à destination des garçons idéalise les nouvelles technologies ainsi 

que lôid®e de comp®tition, sôinscrivant alors dans la p®riode industrielle, tandis que les jeunes 

filles reçoivent le plus souvent des poupées et des accessoires ayant pour but de les former à 

devenir des femmes au foyer modernes, ainsi que des mères et des épouses aimantes234. Les 

parents font donc cadeau des poupées à leurs filles afin de perpétuer les rôles domestiques 

traditionnels. La poupée devient donc un outil et un moyen matériel pour les parents qui leur 

permet sôimpliquer dans le jeu des enfants et de les former ¨ la vie adulte. Si la poup®e est 

souvent perçue comme un objet fait pour divertir les enfants et principalement les filles, elle 

représente également un objet décisif dans la socialisation de genre235. Dans les lettres publiées 

par le Nashville Globe en 1909, Laurine Jamison souhaite une « Negro doll, a washstand, 

dresser and a piano and a toy pig and sideboard and a set of dishes and stove and a little sewing 

machine and a table236 è, un ensemble dôobjets qui pour certains rappellent les travaux 

 
232 James D. Anderson. The Education of Blacks in the South, 1860-1935. The University of North Carolina 

Press. Chapelle Hill and London. 1988.  
233 The Nashville globe. [volume] (Nashville, Tenn.), 23 Dec. 1910. Chronicling America: Historic American 

Newspapers. Lib. of Congress. https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn86064259/1910-12-23/ed-1/seq-4/ 
234 Elliott West, Growing Up in Twentieth-Century America: A History and Reference Guide (Westport, Conn.: 

Greenwood Press, 1996, pp 107. 
235 Jacobs, Margaret. « Playing with Dolls.» The Journal of the History of Childhood and Youth, vol.1 no. 3, 

p. 321-328. Project Muse.  
236 The Nashville globe. [volume] (Nashville, Tenn.), 17 Dec. 1909. Chronicling America: Historic American 

Newspapers. Lib. of Congress. https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn86064259/1909-12-17/ed-1/seq-3/ 
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domestiques comme une cuisinière et une machine à coudre par exemple. Sur lôensemble des 

lettres écrites dix jeunes filles demandent en plus de leur poupée Noire une dînette, quatre une 

poussette, deux jeunes filles demandent un ®vier et cinq dôentre elles une cuisinière. Les 

poupées, par leur matérialité, les accessoires qui les accompagnent, ainsi que la manière dont 

elles sont commercialis®es constituent lôun des meilleurs exemples de jeux genrés. Certains 

modèles de poupées tendent à ressembler le plus possible à des nouveau-nés, et les jeunes filles 

sont appelées « little mothers 237» dans de nombreuses publicités. Pourtant, certains garçons 

possèdent également des poupées. Deux jeunes garçons écrivent au Nashville Globe en 

décembre 1909 afin de recevoir une « Negro doll » pour Noël, néanmoins ce sont des sources 

à questionner. John Porter, un jeune garçon de sept ans vivant à Nashville écrit le 13 décembre :  

« Dear Old Santa Claus, I am a little boy seven years old. Please bring me a drum, horn, set of tools and some 

candy. I have a little brother two years old, bring him a horse and a Negro doll. I also have three sisters, bring them 

a tub, washboard and some candy.238 » 

John Porter ne demande pas une poupée Noire pour lui-même, mais pour son petit frère âgé 

de seulement deux ans. Pour ses trois sîurs, il fait il veut un ç tub » ce qui pourrait être traduit 

par une baignoire ou une cuve, ainsi quôune planche à laver, renvoyant encore une fois à des 

objets qui peuvent servir à laver le linge et donc à lôentretien de la maison. Dans lôensemble de 

ces lettres, il est possible de distinguer deux types de jeux : lôun sert ¨ planifier le futur des 

gar­ons ¨ lôaide de jeux apprenant un m®tier souvent physique, et lôautre lôavenir des filles ¨ 

lôaide des poup®es principalement pour pr®parer ¨ la maternit®239. Ces jeux se veulent éducatifs 

et sont con­us dans le but de renforcer dôune part lôautorit® parentale et de lôautre préparer les 

enfants à la vie adulte, transformant le jeu en labeur240. Les enfants, autant filles que garçons, 

ont toujours joué à être des adultes, en imitant et copiant les activités et comportements de ceux 

qui les entourent, mais les rôles prescrits par les jouets industriels se préoccupent des activités 

et des occupations des enfants et tentent de dicter les d®sirs et les pratiques du jeu de lôenfant241. 

Dans le domaine priv® et d¯s le XIXe si¯cle, il est attendu des femmes quôelles soient douces, 

 
 
237 The Birmingham age-herald. [volume] (Birmingham, Ala.), 09 Dec. 1906. Chronicling America: Historic 

American Newspapers. Lib. of Congress. <https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn85038485/1906-12-09/ed-

1/seq-6/> 
238 The Nashville globe. [volume] (Nashville, Tenn.), 17 Dec. 1909. Chronicling America: Historic American 

Newspapers. Lib. of Congress. https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn86064259/1909-12-17/ed-1/seq-3/ 
239 Elliott West, Growing Up in Twentieth-Century America: A History and Reference Guide (Westport, Conn.: 

Greenwood Press, 1996, pp 107. 
240Dillard, Annie. An American Childhood. New York: Perennial Library, 1988., pp 108. 
241 Elliott West, Growing Up in Twentieth-Century America: A History and Reference Guide (Westport, Conn.: 

Greenwood Press, 1996, pp 108. 
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nourricière, dévouées, émotives, physiquement faibles mais moralement fortes, pieuses et 

pures242. Les filles sont alors élevées de sorte à répondre à ces attentes et afin de correctement 

occuper leur place de futures mères et épouses à la maison, protégées du monde extérieur, tandis 

que les garçons sont entrainés à être confiants, et individualistes afin de gagner une position 

importante dans la sphère publique. Néanmoins, aucun objet de la culture matérielle de 

lôenfance ne peut °tre associ® aux gar­ons de la même façon que la poupée est associée à la 

jeunesse des filles. Certaines filles dans les lettres du Nashville Globe, font des demandes pour 

leurs frères, comme des petits-trains et des brouettes243. La deuxième lettre écrite par un garçon 

est signée « R.H Boyd, II è, ce qui semble indiquer quôil sôagit du fils dôHenry Boyd, le cr®ateur 

du journal et de la NNDC. Rédigée le 15 décembre 1909, il est écrit « I am a little boy two years 

old, and I want you to bring me a rocking horses, a Negro doll, candy, nuts, oranges, cakes and 

fireworks. I live at my grandfatherôs this Christmas. è. Il est naturel de questionner cette source 

concernant sa l®gitimit®, puisquôil est peu probable que des enfants aussi jeunes que deux ans 

aient pu écrire ni même dicter eux même leurs lettres, et quôelles ont ®t® ®crites enti¯rement ou 

modifi®es par les parents. Dans le cas de ce jeune gar­on, il est possible quôHenry Boyd lui-

même ait particip® ¨ lô®criture de la lettre, mettant en question la r®elle volont® de lôenfant de 

recevoir une poupée Noire. Ces demandes de poupées Noires à destination de garçons 

concernent dans les deux cas de très jeunes enfants.  

Lôinitiative de la NNDC sôinscrit dans une d®marche ®mancipatrice, qui utilise les 

enfants Noirs américains comme des vaisseaux afin de promouvoir lô®galit® et la fiert® de race 

ainsi que pour modifier la r®alit® du march® am®ricain du jeu. Il sôagit dôune forme de 

domination sur le monde enfantin, car en poussant les parents à acheter des poupées Noires 

pour leurs enfants, la réelle volonté de ceux-ci est mise de c¹t®. De plus, la volont® dôHenry 

Boyd, promoteur de la fierté de race et des politiques de respectabilité, de voir les enfants Noirs 

jouer avec des poupées Noires qui leur ressemblent est altérée par de nombreux facteurs, 

puisque lôentreprise ne touche quôune petite part de lôenfance Noire am®ricaine, bas®e presque 

uniquement dans le Tennessee où quelques états voisins. Rares sont les entreprises au début du 

XXe siècle, qui commercialisent des poupées Noires non stéréotypées dans un but 

émancipateur. Lorsque celles-ci existent, le prix est généralement trop élevé pour que les 

 
242 Formanek-Brunell, Miriam. Made to Play House: Dolls and the Commercialization of American Girlhood, 

1830ï1930. Yale University Press, 1993, pp 39. 
243 The Nashville globe. [volume] (Nashville, Tenn.), 17 Dec. 1909. Chronicling America: Historic American 

Newspapers. Lib. of Congress. https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn86064259/1909-12-17/ed-1/seq-3/ 
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familles issues des classes plus populaires puissent y avoir accès. Les lettres au Père Noël 

publiée dans le Nashville Globe entre 1909 et 1912 semblent permettre un accès direct au 

ressenti des enfants Noirs, qui soutiendrait lôid®e quôils sont eux aussi ¨ la recherche de poup®es 

Noires qui leur ressemblent, néanmoins les conditions dans lesquelles ces lettres sont publiées 

montrent une possible altération des sources par les adultes, que ce soit fait par les parents avant 

lôenvoi ou par le journal avant publication. Pourtant ces lettres permettent de dresser un certains 

profil des clients de la NNDC : des enfants issus de familles de la classe moyenne, vivant dans 

un milieu urbain, scolaris®s et capables de lire et dô®crire, ce qui nôest pas le cas de la majorit® 

des enfants Noirs américains, mais également des jeunes filles soumises à une société genrée.  

 

 

 

Figure 15. Gracie Mae Hicks et sa poupée noire, Camden, Arkansas, vers 1910, épreuve gélatino-argentique, 

12,3 x 8,2 cm. NEFF 10144. Dans : Black Dolls: The Deborah Neff Collection/Black Dolls, La Collection Deborah 

Neff, pp. 51-55. La Maison Rouge and Fage, Paris. 2018. 
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 Cette photographie (Figure 15), prise vers 1910, met en scène une jeune fille africaine-

américaine debout devant un voile blanc, et qui tient dans sa main gauche une poupée Noire en 

la plaçant au premier plan. Il est possible de lire deux inscriptions sur la photographie. La 

première placée en haut à droite indique le lieu de la prise de la photographie : « Camden » une 

ville de lôArkansas, un ®tat du Sud des États-Unis situé à la frontière du Mississippi, du 

Tennessee et de la Louisiane, et qui compte parmi les treize états ségrégués depuis 1896. Sur la 

deuxi¯me inscription situ®e dessous de la photographie il est possible de lire ñGracie Mae Hicks 

and her negro doll è, ce qui permet de l®gender lôimage et nommer la jeune fille. La jeune fille 

est v°tue dôune robe blanche et sa poup®e dôune robe de couleur sombre ¨ manche courte qui 

laisse appara´tre ses membres articul®s qui, comme la t°te de lôobjet, sont faits dôun mat®riau 

dur. La poupée Noire ressemble aux modèles de poupées commercialisés par la NNDC. Celle-

ci a des cheveux frisés coiffés en afro. La date de la photographie correspond à la période 

dôactivit® de la NNDC et la poup®e est presque identique ¨ lôillustration du mod¯le de « Negro 

Doll » publiée dans le Nashville Globe le 5 août 1910 (Figure 16). Il est possible que la poupée 

détenue par Gracie Mae Hicks soit une « Negro Doll » créée par la NNDC, car malgré le faible 

impact de lôentreprise sur le plan national, lôArkansas dôo½ est originaire Gracie Mae Hicks est 

un ®tat frontalier au Tennessee, lô®tat o½ se trouve le si¯ge de la NNDC. 

 

 

Figure 16. The Nashville globe. [volume] (Nashville, Tenn.), 05 Aug. 1910. Chronicling America: Historic 

American Newspapers. Lib. of Congress. <https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn86064259/1910-08-05/ed-

1/seq-2/> 
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En comparant les deux poupées, il est possible de voir de nombreuses similitudes : les bras 

articulés, le teint de peau très foncé, les cheveux fris®s et noirs, ainsi que la robe ceintur®e dôun 

ruban, et les deux poupées semblent être faites de bisque. Ces observations confortent 

lôhypoth¯se que lôobjet tenu par Gracie sur la photographie soit une poup®e Noire de la NNDC, 

puisquôil sôagit dôun objet peu répandu dans le premier quart du XXe siècle et que la zone 

géographique concernée est peu étendue, rendant probable cet achat. 

Un autre ®l®ment de cette photographie retient lôattention : la jeune fille semble être une 

adolescente, dont lôâge pourrait se situer entre 12 et 15 ans. Dans les lettres écrites au Nashville 

Globe, sur les 21 enfants ayant pr®cis® leur ©ge, 16 dôentre eux sont ©g®s de moins de neuf ans, 

et les âges ne dépassent pas treize ans. Lôenfance et lôadolescence constituent des structures de 

lô©ge distinctes qui sôaccompagnent de transformations physiques, sociales et ®motionnelles244, 

mais ®galement dôune culture mat®rielle construite autour des diff®rentes ®tapes du 

d®veloppement de lôenfant. Le plus souvent les poup®es sont associ®es ¨ la petite enfance et 

lôenfance, qui ne va pas au-del¨ de 12 ans. Pourtant il nôest pas rare, surtout dans la première 

moitié du XXe siècle, que des adolescentes possèdent des poupées. Cette photographie de Grace 

Mae Hicks nous montre une jeune adolescente en compagnie de sa poupée de couleur Noire 

aux cheveux frisés, un objet rare au début du XXe siècle qui subit également les dictats de la 

domination raciale et des rôles genrés. La jeune fille et sa poupée sont mises en scène. En 

arrière-plan, un voile blanc transparent est positionné devant une maison, afin de créer un fond 

similaire ¨ celui dôun studio photo. Pourtant, le cadrage et la mise en sc¯ne laissent penser quôil 

ne sôagit pas dôune photographie prise par un professionnel mais plut¹t un amateur, peut °tre 

un proche ou un membre de la famille. Encore une fois, la poupée articulée est placée au centre 

de la photographie avec Gracie, comme si elle ®tait montr®e au spectateur. Il sôagit peut-être 

dôun objet important et appr®ci® de la jeune fille, lev® ¨ la hauteur de poitrine afin dôen montrer 

lôimportance. N®anmoins la jeune Gracie Mae Hicks ne sourit pas, il est possible que le 

photographe ait demand® de poser avec lôobjet puisque cette poup®e semble °tre le sujet 

principal de lôimage.  

   

 
244 Paris, Leslie. "Through the Looking Glass: Age, Stages, and Historical Analysis." The Journal of the History 

of Childhood and Youth, vol. 1 no. 1, 2008, p. 106-113. Project MUSE, doi:10.1353/hcy.2008.0005. 

http://doi.org/10.1353/hcy.2008.0005


Ella MAKAIA -DARRASSE | Mémoire  

 

 

Page 90 | 211  

b.  Poupées Blanches  et enfants Noirs  : préjudice ou 

indifférence  ?  

 

Durant lôĈre Progressiste aux États-Unis, p®riode qui sô®tale dôenviron 1890 ¨ 1920, les 

mères Blanches de la classe moyenne utilisent les poupées comme moyen didactique245 afin 

dôaider leurs filles ¨ d®velopper des comp®tences en maternit® et en travaux domestiques246. En 

imitant la vie des adultes dans le jeu, les enfants assimilent un mécanisme fondamental de 

socialisation : la conduite de rôle, dont la poupée devient le modèle social247. En imitant leurs 

mères dans les tâches domestiques et maternelles, les jeunes filles assimilent le rôle et les 

valeurs qui leurs sont assignés par la société dans laquelle elles évoluent248. Les poupées 

deviennent alors un moyen indirect dôimposer une forme dô®ducation occidentale, en apprenant 

aux filles d¯s lôenfance la fa­on dont sôoccuper dôun nouveau-né. La société marchande 

am®ricaine renforce le r¹le pr®d®fini de lôobjet puisque les publicit®s sont presque uniquement 

adress®es aux jeunes filles, faisant de la poup®e un jouet f®minin et un symbole de lôenfance. 

Dans une publicité de 1918 publiée dans le Newark Leader, un journal originaire de lôOhio, 

pour le commerce ñThe Ridgway Racket Storeò, il est possible de lire : « Toys for children, 

dolls for big girls, dolls for little girls, doll carts, dolls cradles ï Here is something for the boys : 

wagons, sleds, wheel barrows, iron toys of all kinds, books, games of all kinds ï Take advantage 

of this big sale249 ». Le seul jeu proposé pour les filles est celui de la poupée et ses accessoires, 

qui sont des poussettes, tandis que les garçons se voient proposer un plus large choix de jouets 

comme des petits trains, des brouettes, ou encore des luges. Si la poupée est souvent perçue 

comme un objet fait pour divertir les enfants et principalement les filles, elle représente 

également un objet décisif dans la socialisation de genre250. La plupart des enfants Noirs du 

XIXe et du XXe siècles possèdent des poupées Blanches, qui représentent la grande majorité 

des poupées sur le marché, alors que les poupées Noires sont inspirées de stéréotypes ou ne 

sont pas forcément disponibles et accessibles à tous les revenus. Cette socialisation chez les 

enfants Noirs se fait donc avec des poupées Blanches qui ne leur ressemblent pas. Comment 

 
245 Formanek Brunell, pp 28.  
246 Jacobs, Margaret. « Playing with Dolls.» The Journal of the History of Childhood and Youth, vol.1 no. 3, 

p. 321-328. Project Muse. 
247 Danos, Jeanne. La Poupée, mythe vivant. Éditions Gonthier. Université de Cornell. 406 pages. 
248 Ibid. 
249 Newark leader. ([Newark, Ohio]), 27 Dec. 1918. Chronicling America: Historic American Newspapers. 

Lib. of Congress. <https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn88078775/1918-12-27/ed-1/seq-4/> 
250 Jacobs, Margaret. « Playing with Dolls.» The Journal of the History of Childhood and Youth, vol.1 no. 3, 

p. 321-328. Project Muse.  
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ces poup®es Blanches sôint¯grent-elles à la vie des enfants Noirs ? Cela est-il synonyme de 

préjudice comme le dénonce Henry Boyd ou les enfants sont-ils indifférents à la race de leur 

poupée ?  

 

i. Les poupées Blanches et les enfants Noirs américains à travers la pho-

tographie au XXe siècle 

La photographie offre une opportunité de découvrir les pratiques et les habitudes de jeu 

des enfants et de les placer dans un contexte spatial et familial quotidien et permet ainsi une 

porte dôentr®e dans la vie des enfants afin dôobserver leur relation aux poup®es. La grande 

majorité des enfants Noirs au XXe siècle jouent avec des poupées Blanches, malgré les 

tentatives de distribution de poupées Noires par des entreprises comme la NNDC. Mais les prix 

trop ®lev®s des poup®es Noires nôest pas la seule raison pour laquelle les enfants Noirs jouent 

avec des poupées Blanches, puisque de nombreux enfants Noirs issus de classe moyenne en 

possèdent également. 

 

 

Figure 17. ST, 1er quart XXe, inscription au revers : « Marian et sa poupée », épreuve gélatino-argentique. 

6,6 x 12,3 cm. NEFF 10161. Pp 212-213. Dans : Neff Deborah, Deborah Willis, Hélène Joubert, Madelyn Shaw, 

Nora Philippe et Patricia Williams, Black Dolls: La Collection de Deborah Neff. Coédition Fage. 2018. 
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Sur une photographie datant du premier quart du XXe siècle (Figure 17), il est possible de 

voir une fillette Noire posant avec sa poup®e Blanche sur les marches dôune maison. Lôenfant 

est v°tue dôun manteau et dôun bonnet, et la poup®e dôune longue robe blanche, elles font 

presque la même taille. La petite fille semble être issue dôune classe moyenne ou ais®e, puisque 

la maison en arrière-plan, construite en dur contrairement aux maisons en bois des quartiers 

plus pauvres, ressemble aux maisons pavillonnaires individuelles des périphéries urbaines du 

début du XXe siècle251. De plus, la grande taille de la poupée implique un prix plus élevé à 

lôachat. A droite de la photographie, il est possible de voir une poussette, un accessoire qui 

accompagne s¾rement la poup®e et repr®sente un co¾t suppl®mentaire. Lôorigine g®ographique 

de cette photographie nôest pas pr®cis®e, mais par les habits de la jeune fille et le d®cor qui 

semble °tre urbain, ou du moins suburbain, il est possible quôil sôagisse dôun ®tat du Nord des 

États-Unis.  

 

 

Figure 18. ST, vers 1908-1920, inscription au revers : « Helen Dorothy Elmer Jess », épreuve gélatino-

argentique. 7,2x12 cm. NEFF 10007. Page 202-203. Dans : Neff Deborah, Deborah Willis, Hélène Joubert, 

Madelyn Shaw, Nora Philippe et Patricia Williams, Black Dolls: La Collection de Deborah Neff. Coédition Fage. 

2018. 

 

 
251 MCMANUS, RUTH, and PHILIP J. ETHINGTON. ñSuburbs in Transition: New Approaches to Suburban 

History.ò Urban History, vol. 34, no. 2, 2007, pp. 317ï337.  
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Une photographie, issue de la collection Black Dolls, prise entre 1908 et 1920 aux États-

Unis (Figure 18) montre quatre enfants, probablement fr¯res et sîurs, posant en extérieur. Les 

deux plus âgés sont placés debout à droite et à gauche de la photographie, tandis que les deux 

plus jeunes sont assis sur des chaises au centre sans que leurs pieds touchent le sol en terre 

battue. Pliée au milieu, la photographie se compose de deux parties. A gauche les garçons sont 

habillés de façons similaires avec une chemise et une salopette, pieds nus, le plus grand porte 

un béret sur la tête tandis que celui du plus jeune est accroché au dossier de la chaise. A droite, 

les deux filles sont également habillées de façons similaires : une robe à col chemise et des 

chaussures à lacets, et sont coiffées de courtes tresses. Les deux filles sont accompagnées de 

leurs poupées, ainsi que le plus jeune des deux garçons. Les garçons Noirs qui possèdent des 

poupées restent minoritaires, et dans cette photographie il ne sôagit pas exactement dôune 

poup®e mais dôun poupon masculin aux cheveux courts et habill® dôune tenue ¨ rayures. Pour 

les deux jeunes filles, il sôagit bien de poup®es f®minines aux cheveux longs : une de petite 

taille et dôune grande poup®e pouvant faire la taille dôun enfant. Il est vrai que si le jeu de la 

poupée est généralement attribué aux jeunes filles, il arrive que certains petits garçons en 

possèdent, comme il est possible de le voir dans les lettres au Père Noël publiées dans le 

Nashville Globe entre 1908 et 1912, mais également dans des photographies dès le début du 

XXe siècle (Figures 18 et 19).  
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Figure 19. ST, vers 1907-1910, épreuve gélatino-argentique. 11,1 x12 cm. NEFF10009. Page 201. Dans : Neff 

Deborah, Deborah Willis, Hélène Joubert, Madelyn Shaw, Nora Philippe et Patricia Williams, Black Dolls: La 

Collection de Deborah Neff. Coédition Fage. 2018. 

 

Sur une photographie prise entre 1907 et 1910 (Figure 19), un jeune garçon pose aux 

c¹t®s de sa m¯re en tant dans sa main une poup®e Blanche. Il sôagit dôune poup®e et non dôun 

poupon, comme côest le cas sur la photographie pr®c®dente. Le gar­on se tient devant une 

maison faite de bois et porte des vêtements troués ainsi que des chaussures usées avec un 

chapeau sur la t°te. Lui et sa m¯re, v°tue dôun tablier similaire ¨ ceux utilis®s pour les t©ches 

domestiques, regardent lôobjectif. Il est donc possible quôils soient issus dôune classe populaire, 

comme lô®tat des v°tements et la maison en bois visible en arri¯re-plan laisse supposer. Il peut 

sôagir de la poup®e du gar­on ou de celle dôune sîur, puisque m°me si les gar­ons ne poss¯dent 
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pas nécessairement de poupées au XXe siècle, il arrive quôils soient pr®sents et interagissent 

dans les pratiques du jeu initi®es par leurs sîurs par exemple. 

 

 

Figure 20. Felix J. Koch, Children with Toys, Walnut Hills, January 2, 1921. Gelatin silver print, 4 x 5 inches. 

Courtesy of Cincinnati Museum Center History Library and Archives  

(https://2016.fotofocusbiennial.org/venue/cincinnati-museum-center-with-wor 

 

Le photographe Felix J. Koch ¨ Cincinnati, ville de lô®tat dôOhio situ® dans le Nord-

Ouest des États-Unis, en 1921 (Figure 20) photographie deux enfants Noirs ̈  lôarrêt sur le 

trottoir pour °tre photographi®s alors quôils sont  en extérieur. A gauche, un garçon Noir se tient 

droit, v°tu dôun pantalon court, de bas, dôun manteau ferm® ainsi que dôun chapeau, il tient le 

bras dôune fillette qui pourrait °tre sa sîur. La petite fille Noire, au centre de la photo est vêtue 

de gants, dôun bonnet blanc et dôun manteau noir pousse un landau ¨ quatre roues en osier 

devant elle. A lôint®rieur du landau, deux poup®es Blanches et blondes sont allong®es, 

recouvertes dôun plaid en tweed. Les deux enfants regardent lôobjectif dôun air m®fiant ou 

m®content, il est possible que le photographe soit un inconnu car il sôagit dôun photographe qui 

a beaucoup travaillé dans sa ville natale, Cincinnati. Il est possible que la photographie ait été 

https://2016.fotofocusbiennial.org/venue/cincinnati-museum-center-with-wor


Ella MAKAIA -DARRASSE | Mémoire  

 

 

Page 96 | 211  

prise sur le moment et quôil ne sôagisse pas dôune mise en sc¯ne, comme côest le cas pour la 

photographie pr®c®dente. Elle capture encore une fois lôaspect genr® des pratiques de jeux, 

puisque côest la jeune fille qui sôoccupe des poup®es, telle une m¯re, que le garçon ne fait 

quôaccompagner, comme un couple de parents et leurs enfants. 

Les jeunes filles Noires qui adoptent le jeu de la poupée et ses pratiques au XXe siècle, 

jouent pour la plupart dôentre elles avec des poup®es Blanches, un fait que mentionne Boyd 

dans son discours dès les années 1900. Ces jeunes filles, qui reprennent les pratiques associées 

à la socialisation de genre, sôoccupent souvent de nouveau-nés factices qui ne leur ressemblent 

pas. Si les enfants Noirs des classes populaires nôont pas toujours accès à des poupées Noires 

non stéréotypées manufacturées, les enfants issus des classes plus aisées ne possèdent 

finalement pas forcément de poupées Noires non plus. Au contraire, la majorité des sources 

photographiques montre les enfants africains-américains avec des poup®es Blanches, ¨ lôaide 

desquelles les jeunes filles Noires apprennent la socialisation de genre et la maternit®. Côest 

donc lôimage id®alis®e du corps qui se traduit dans ces poup®es mais ®galement dans lôidentit® 

qui leur est donnée : la majorité des poupées sont Blanches aux yeux bleus et aux cheveux 

boucl®s blonds ou brun, côest-à-dire le mod¯le de beaut® occidental de lô®poque. Les enfants, 

quelle que soit leur couleur de peau, sont alors confrontés quotidiennement à ce modèle de 

corps et sont habitu®s ¨ lôappr®cier ou du moins sôy familiarisent, une tendance accentuée par 

les publicités qui semblent ne proposer presque que des poupées Blanches. Les enfants Noirs 

doivent donc faire face à un modèle de beauté qui ne leur ressemble pas et qui est omniprésent 

dans la culture mat®rielle de lôenfance, en particulier chez les filles et donc dans les foyers Noirs 

américains.  

Lôexpansion dôune culture de la consommation durant les deux derni¯res d®cennies du 

XIXe siècle voit les fêtes religieuses devenir des possibles moments clés de la vie des 

consommateurs252. Ainsi, la période de Noël devient rapidement une période forte pour les 

commerçants de jeux, qui misent le plus gros de leur chiffre dôaffaires sur les ventes r®alis®es 

à cette occasion. Les publicités pour des cadeaux de Noël à destination des parents se 

multiplient durant le mois de décembre, les enfants représentant une part importante des 

consommateurs au XXe si¯cle. Côest souvent ¨ cette occasion que les poup®es sont offertes aux 

enfants, peu importe leur origine sociale. Même si Noël est une tradition occidentale imputée 

 
252 Schmidt, Leigh Eric. ñThe Commercialization of the Calendar: American Holidays and the Culture of 

Consumption, 1870-1930.ò <i>The Journal of American History</i>, vol. 78, no. 3, 1991, pp. 887ï916. 

<i>JSTOR</i>, www.jstor.org/stable/2078795. Accessed 13 Aug. 2021. 
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aux populations Blanches et chrétiennes dès le XVIe siècle aux États-Unis253, la majorité des 

Noirs américains le célèbre tout au long du XXe siècle. Comme il est possible de le voir à 

travers les lettres publiées par le Nashville Globe dès la fin des années 1910, les enfants Noirs 

participent également à la tradition de la lettre au Père Noël et font des demandes de poupées 

pour se les voir offrir. 

 

 

Figure 21. Dominga and Charles Martin playing with new toys on Christmas morning. circa 1955. 

Photographie imprimée. Noir et blanc, 3.25 x 4.5 in.. The Sullivan Family papers, Anacostia Community Museum 

Archives, Smithsonian Institution. ACMA.06-035, Item ACMAPH2005.7002.019.  

https://www.si.edu/object/archives/components/sova-acma-06-035-ref646  

 

Dans photographie datée de 1955 (Figure 21), Dominga et Charles Martin, deux enfants 

Noirs américains, posent assis sur le tapis avec leurs cadeaux devant le sapin. Charles, assis en 

tailleur ¨ gauche de la photographie, souffle dans une trompette, ce qui sugg¯re quôil sôagit de 

son cadeau de Noël. Dominga, qui semble être la plus âgée, est assise à droite et tient dans ses 

mains une petite poup®e Blanche et blonde coiff®e dôune frange. Derrière le jeune garçon il est 

 
253 Bigham, Shauna, and Robert E. May. ñThe Time O' All Times? Masters, Slaves, and Christmas in the Old 

South.ò <i>Journal of the Early Republic</i>, vol. 18, no. 2, 1998, pp. 263ï288. <i>JSTOR</i>, 

www.jstor.org/stable/3124894. Accessed 13 Aug. 2021. 

https://www.si.edu/object/archives/components/sova-acma-06-035-ref646
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possible dôapercevoir une seconde poup®e Blanche couch®e au sol avec un bras manquant. Il 

sôagit peut-°tre de lôancienne poup®e de la jeune fille qui aurait ®t® cass®e, n®cessitant donc 

lôachet dôune nouvelle. Mais ce d®tail est pourtant int®ressant puisquôil permet de montrer que 

la poupée abîmée a été utilisée par un des deux enfants, probablement Dominga. La télévision 

¨ gauche de la photographie peut aider ¨ d®terminer lôorigine sociale de la famille. Durant 

lôann®e 1955, 64% des foyers am®ricains sont dot®s dôune t®l®vision254, un chiffre qui augmente 

en m°me temps que le pouvoir dôachat des familles d¯s le d®buts des ann®es 1950. 

Lôaugmentation des revenus permet donc ¨ de nombreuses familles de consommer plus, rendant 

plus difficile de déterminer la classe sociale des enfants présents sur cette photographie. 

N®anmoins, la pr®sence du sapin de No±l, de la t®l®vision et de lôinstrument de musique laisse 

penser quôil sôagit dôune famille probablement issue de la classe moyenne, et par conséquent 

dans la possibilit® de sôoffrir une poup®e Noire. A partir des ann®es 1940, les mod¯les de 

poupées Noires sont de moins en moins stéréotypés et les Topsy, Sambo etMammy se font de 

plus en plus rares dans les publicités. De nouveaux personnages sont créés spécialement pour 

la vente des poupées et sont commercialisés sans traits caricaturaux et stéréotypes associés, 

mais ceux-ci restent à un prix légèrement élevé. Pourtant les deux poupées présentes sur la 

photographie sont des poupées Blanches. Cela pose des questions sur le choix et la volonté des 

enfants. Il est possible que de nombreux enfants du XXe siècle soient indifférents à la race de 

leur poup®e, et peut °tre m°me quôils fassent la demande de poup®es Blanches.  

 

ii.  Poupées Blanches et Sud ségrégué : préjudice et estime de soi 

 

Dans le cadre de ce mémoire, des enquêtes orales ont été réalisée avec deux Noirs 

américains ayant grandi sous la Ségrégation dans le Tennessee dans les années 1950. 

Aujourdôhui mari®s, Jean Hughes et Jim Eddie Hughes Junior ont ®t® interrog®s s®par®ment sur 

leur exp®rience de lôenfance en tant que Noirs dans un état ségrégué du Sud des États-Unis. 

Jean Hughes est n®e en novembre 1949 ¨ Dyersburg dans lôouest du Tennessee, ville ségréguée 

de 10 000 habitants255, connue pour le tr¯s violent lynchage et la torture en 1917 dôun Noir 

américain, Lation Scott, par une foule Blanche256. Les deux parents de Jean sont également 

 
254 Livingstone, Sonia. ñHalf a Century of Television in the Lives of Our Children.ò The Annals of the American 

Academy of Political and Social Science, vol. 625, 2009, pp. 151ï163. JSTOR 
255  1950 Census: Population of Tennessee by Counties: April 1, 1950 
256 Burghardt Du Bois, William Edward. The Crisis, Volume 15, No. 4. 70 Fifth Avenue, New York, NY: Crisis 

Publishing Company. 1918. pp. 178, 179, 180, 181, 182, 183. 
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originaires du Tennessee, de Brownsville et Mason. Son père travaille dans la construction et 

sa m¯re comme domestique. Elle est lôa´n®e de six enfants, trois fr¯res et deux sîurs, avec 

lesquels elle partage une chambre commune. Elle décrit sa maison comme une « shotgun 

house », un type de logement étatsunien du XXe siècle qui devient à partir des années 1950 un 

symbole de pauvreté et un logement alors commun des populations Noires257, ce sont des 

logements tout en longueur et étroits où les pièces communiquent sans couloir ni entrée et 

pouvant comporter entre 3 et 5 pièces. La maison de Jean ne possède pas de toilettes ni de salle 

de bain : « As a younger child we did not have a regular restroom, I can remember having to 

use what they called a hut house, a restroom that was outside. We didnôt have a bathtub so we 

normally took a bath once a week and that was in a metal tub a large tub that we would fill with 

water and in the wintertime, we would put that tub near the wood burning stove not to get cold 

when we were taking our bath. And a lot of the time that tub was put in the backyard, and we 

would take a bath outside in the backyard in summertime.258 ». Jean Hughes grandit dans un 

état ségrégué en tant que jeune fille Noire issue dôune classe populaire et est scolaris®e dans 

une école ségréguée. Dès les ann®es 1940, le nombre dôenfants Noirs scolaris®s augmente pour 

atteindre 75% en 1950, répartis de manière relativement égale entre les filles et les garçons. 

Lô®cart entre la scolarisation des enfants Blancs et des enfants Noirs diminue puisquôil nôest 

que de 5% en 1950, contre presque 20% en 1920259. Jean Hughes est donc scolarisée dans une 

®cole Noire jusquôen classe de terminale au lyc®e : « my elementary school was totally 

segregated and then it was First through Sixth grade, then in seventh grade I transferred to 

another segregated school, and I stayed there until my senior year in high school. My senior 

year in high school was forced integration, our school was closed, and we had to go to the white 

school260. ». Lorsquôelle est questionn®e sur le souvenir le plus marquant de son enfance, Jean 

raconte le départ de sa mère. Elle est forc®e de sôoccuper de ses fr¯res et sîurs ¨ ses douze ans 

lorsque sa mère quitte le foyer familial, et de devenir une figure maternelle pour lôensemble de 

la fratrie. Son père reste là pour eux : « I can remember that my father always stayed there, was 

always there and he never left us, he did the best he could you know. [é] And my father was 

 
257  Vlach, John Michael. ñThe Shotgun House: An African Architectural Legacy: PART II (Part I Appeared 

in the January 1976 Issue).ò Pioneer America, vol. 8, no. 2, 1976, pp. 57ï70. JSTOR, 

www.jstor.org/stable/20831835. 
258 R®f®rence de lôenqu°te orale. 
259 Series H 433-441. School Enrollment rates per 100 population, by Sex and Race: 1850 to 1970 ï Con. 
260 Annexe 3. Extrait de lôentretien r®alis® le 18 d®cembre 2020 avec Jean Hughes. 
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the type a person that would work all the time but then on the weekends he had to get drunk. 

And I hated that, I hated it. 261».  

Le second témoin interrogé, Jim Eddie Hughes, est né en février 1950 à Nashville dans 

le Tennessee, ville dans laquelle il grandit jusquô¨ ses huit ans avant de d®m®nager ¨ une 

soixantaine de kilomètres à Pegram dans le comté de Cheatham. Le petit village est décrit par 

Jim Hughes comme ne comptant pas plus de 750 habitants ¨ lô®poque, mais dont sa famille ®tait 

originaire. Il est lôa´n® de cinq enfants, trois gar­ons et deux filles, le p¯re est un fermier ¨ temps 

partiel et la mère une gouvernante à Nashville. La famille est installée dans une petite ferme à 

Pegram et les enfants aident parfois leur père sur la ferme, m°me si aucun des enfants nôa besoin 

de travailler pour subvenir au besoin de la famille. Il grandit dans une maison construite par 

son père, « It wasnôt anything pretty [é] but it was a warm loving family type of house, I had 

everything I needed, nothing luxurious but I had everything I needed. », dans laquelle il partage 

une chambre avec ses fr¯res, quôil quitte souvent pour aller dormir chez sa grand-mère au bout 

la rue. Tout comme Jean, le milieu scolaire de Jim est ségrégué et il passe la majorité de sa 

scolarit® dans une ®cole Noire, dôabord ¨ Nashville puis ¨ Pegram o½ les structures dô®ducation 

se font plus rares pour les enfants Noirs : « I lived in Nashville Tennessee which is a big city 

we went to all black school everything was segregated down that town. We walked to school 

you know. But after I got into sixth grade and we moved to Pegram in the rural area then there 

was only one school in the county for Blacks and it went up to the fifth grade. The other Blacks 

went to a school in Springfield Tennessee so really the county had the blacks divided up as to 

where they would go to school, but we went to schools in different counties and even though 

we lived in one county we had to go to school to a certain grade to another county where I go 

to sixth grade to ninth grade. Segregation ended my tenth-grade year in school.262 ». Il est vrai 

que sous la S®gr®gation, beaucoup dôenfants Noirs connaissent plus de difficult®s dôacc¯s ¨ une 

®ducation que les enfants Blancs, notamment ¨ cause du manque dô®coles et dôinfrastructures, 

mais aussi du manque de place dans les salles de classes déjà existantes. De plus, les écoles 

Noires ne peuvent pas être créées sans des professeurs Noirs, puisque la majorité des 

enseignants Blancs refusent dôencadrer des ®l¯ves de couleur263. En plus dô°tre confront®s ¨ un 

milieu scolaire ségrégué, Jim et Jean Hughes grandissent dans des communautés 

majoritairement Noire et c¹toient tr¯s peu dôenfants Blancs pendant leur enfance. Jim, qui 

 
261 Annexe 3. Extrait de lôentretien r®alis® le 18 d®cembre 2020 avec Jean Hughes. 
262 Annexe 3. Enquête orale réalisée avec Jim Eddie Hughes Junior le 15 décembre 2020. 
263  James D. Anderson. The Education of Blacks in the South, 1860-1935. The University of North Carolina 

Press. Chapelle Hill and London. 1988.  



Ella MAKAIA -DARRASSE | Mémoire  

 

 

Page 101  | 211  

grandit dans une zone de campagne peu peuplée explique : « The community was a very rural 

area, of courses it as segregated, Blacks lived in one section and Whites in another section. We 

lived in a dirt road, the road wasnôt paved whatsoever, a wooded area, country. Neighbors were 

friendly to each other, I thought it was a good living, I loved it when I was growing up. They 

were few Hispanic people, but most were White and Black.264 ». La situation est similaire pour 

Jean qui grandit dans une petite ville du Tennessee dans un quartier populaire peuplé 

majoritairement dôAfricains-Américains : « It was a predominantly black neighborhood. 

Mostly everyone in my immediate area, parents, they did the same kind of work. Some people 

worked a lot in fields, picking cotton. Yes. Thatôs what most of them did, or they worked in the 

home of someone else.265 ». La majorité de la communauté dans laquelle grandit Jean est donc 

composée de fermiers et de domestiques, les métiers les plus occupées par les Noirs sous la 

Ségrégation266. Il est intéressant de se questionner sur la place du jeu, et plus précisément du 

jeu de la poupée dans la vie des enfants issus des classes populaires, et plus particulièrement 

vivant dans les campagnes du Sud ségrégué.  

Pour les deux personnes interrogées, les jeux sous toutes leurs formes se font 

majoritairement ¨ lôext®rieur, avec des fr¯res et sîurs ou des voisins. Mais surtout, le jeu nôest 

pas interracial puisquôil se fait uniquement entre enfants Noirs, dans leur quartier de r®sidence 

respectifs principalement, comme lôexplique Jean : « We mostly played outside with friends in 

the neighborhood with games we just made up, that was a pass time [é] With Black children, 

there were no White children in our neighborhood. I wasnôt around White children, we werenôt 

around each other.267 ». La classe sociale et la zone géographique représentent des facteurs 

déterminant dans lôexp®rience de lôenfance africaine am®ricaine. Lôenvironnement dans 

lesquels les enfants grandissent détermine les jeux et les jouets auxquels ils ont accès, ainsi que 

la fa­on dont ils organisent leur temps libre en dehors de lô®cole et du travail268.  Durant la 

première moitié du XXe siècle, les enfants de classes moyennes possèdent des jouets 

manufacturés et achetés en magasin et jouent le plus souvent en intérieur comme le montre de 

nombreuses photographies étudiées ici269. Quant aux enfants des classes populaires, ils jouent 

 
264 Annexe 3. Jim Hughes 
265 Annexe 3. Jean Hughes 
266 Arnesen, Eric, and Joe William Trotter. ñThe African-American Working Class in the Jim Crow 

Era.ò International Labor and Working-Class History, no. 41, 1992, pp. 58ï75. JSTOR 
267 Annexe 3. Jean Hughes 
268Mintz, Steven. Huck's Raft: A History of American Childhood. Cambridge, Mass: Belknap Press of Harvard 

University Press, 2004, pp 135.  
269 Mintz, Steven. Huck's Raft: A History of American Childhood. Cambridge, Mass: Belknap Press of Harvard 

University Press, 2004, pp 136. 
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le plus souvent ¨ lôext®rieur : dans la rue pour les zones urbaines, ou dans les champs et la 

campagne en milieu rural. Les enfants vivant en milieu rural se voient généralement accorder 

plus de libert®s dans les moments de jeux en ext®rieur puisquôils se retrouvent loin de la 

surveillance de leurs parents270. Pendant son temps libre, Jim Eddie Hughes décrit des moments 

joyeux à jouer dans les bois, nager dans les petits ruisseaux et à jouer au cowboy. Il se remémore 

avoir eu ses propres jouets mais jamais de poupées, la question le fait rire. Il possède des 

pistolets, sous la forme de jouets mais également des vraies armes avec lesquels il tire sur des 

écureuils accompagné de son père, mais aussi des petits camions. N®anmoins ses deux sîurs 

ont des poupées, et elles sont Blanches. Jean se souvient vaguement avoir eu des poupées 

Blanches de chiffon et un service ¨ th®, probablement ¨ lôoccasion de No±l avec une chaussette 

que ses parents remplissaient dôoranges, de pommes, de bonbons, noix et un sucre dôorge, une 

coutume qui rappelle les lettres au Père Noël des enfants publiées dans le Nashville Globe trente 

ans plus tôt. Ni Jim ni Jean ne se souviennent exactement des pratiques du jeu associées aux 

poupées pendant leur enfance.  

Les poup®es Noires sont presque inexistantes de lôenfance de Jim et Jean, mais cela peut 

sôexpliquer par diff®rents facteurs comme la localisation g®ographique qui limite le nombre de 

magasins de poupées pouvant proposer ce genre dôobjets, et plus g®n®ralement le petit nombre 

dôentreprises les manufacturant malgr® leur augmentation depuis les ann®es 1940271. « They 

didnôt make Black dolls during that time. When I got a little bit older, they started putting Black 

dolls on the market, you know they had their skin dark, but they still had White hair and that 

kind of mess, but that didnôt come until later in life. è. Jim ®voque lôinexistante de poup®es 

Noires en 1950, pourtant il existe des modèles de poupées Noires non stéréotypées dès le début 

du XXe siècle, même si elles sont souvent moulées de la même manière que les poupées 

Blanches sans traits physiques différenciés272. Cela montre quôune partie des enfants Noirs sous 

la Ségrégation racial ne sont jamais confront®s ¨ lôexistence de ces poupées Noires 

manufactur®es malgr® leur pr®sence sur le march® du jeu. Les sîurs de Jim nôont donc jamais 

eu de poupées Noires et il précise que la seule façon de les obtenir ¨ lô®poque est la confection 

artisanale : 

« During that time, if you gotten Black dolls, it be if somebody Black made a Black Doll. [é] It would 

be someone grandmother, it was several people I knew that did do that. But they had them for themselves, 

 
270 Ibid. 
271 Ibid. 
272 Perkins, Myla. Black Dolls: An Identification and Value Guide 1820-1991. Collector Books. Values 

updated. 1993, pp 80. 
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they didnôt sell those dolls, they would make them and put it on the bed for decoration. [é]I think my 

grandmother had one or two, but I know she kept it on a bed, we couldnôt mess with that doll è.  

   Obtenir des informations sur lôusage des poup®es Noires r®alis®es par des familles est 

difficile. Dôaprès Jim, il semble que ces objets constituent pour leurs auteurs et leurs familles 

des objets précieux et personnels, un peu similaires ¨ des objets dôarts puisquôils sont parfois 

utilisés simplement pour la décoration. Cela semble être également une pratique appartenant à 

une autre g®n®ration que celle de Jim puisquôil il mentionne que les fabricants sont le plus 

souvent des grands parents, et surtout des grands-mères. Il est vrai que les poupées de chiffon 

connaissent un très grand succès durant le XIXe siècle et le premier quart du XXe siècle 

notamment, même si elles restent présentes dans la chambre des enfants tout au long du siècle. 

Leur rareté, leur temps de confection, leur aspect matériel et peut °tre m°me lô®motion qui 

accompagnent ses poupées Noires artisanales en limite la commercialisation, mais également 

lôacc¯s au jeu puisque ni lui ni ses sîurs ne sont autoris®es ¨ jouer avec la poup®e Noire de leur 

grand-mère.  

Les enfants Noirs américains sous la Ségrégation raciale sont conscients de leur statut 

dôAfricains-Am®ricains au sein dôun syst¯me social qui les consid¯rent comme inf®rieurs, et 

des caricatures dont ils sont la cible. La culture de lôenfance au XXe si¯cle est tourn®e autour 

de lôenfance Blanche et laisse de c¹t® les enfants Noirs, qui sont forc®s de sôadapter à leur 

invisibilisation. Par exemple, les personnages popularisés par la littérature pour enfants et qui 

inspirent la majorité des modèles de poupées Noires vendus aux États-Unis durant la première 

moitié du XXe siècle, sont également bien connus des enfants Noirs. Jim Eddie Hughes décrit 

ses livres préférés comme étant Uncle Tomôs Cabin273 et Gone with the Wind274, deux romans 

qui reprennent les stéréotypes de la Mammy et de Topsy, tout en expliquant que la majorité des 

livres concernant des personnages Noirs sous la Ségrégation sont des livres racistes à 

destination des enfants Blancs, mais que les enfants Noirs sont obligés de lire « We used to read 

them because we didnôt have any choice about the reading275 ». Jim semble expliquer quôil 

d®veloppe d¯s son enfance une conscience de son invisibilisation fait de son statut dôenfant 

Noir. De nombreux enfants Noirs sont forcés de vivre dans un monde façonné pour les 

populations Blanches, et côest le cas des jeux. Les Noirs, les femmes et les classes populaires 

font lôexp®rience de la race, du genre et de la classe de fa­on consciente, puisque ce sont des 

facteurs qui façonnent la vie des individus, en particulier dans la société américaine 

 
273 Stowe, Harriet Beecher. Uncle Tom's Cabin. London. J. Cassell, 1852. 
274 Mitchell, Margaret. Gone with the Wind. New York. Macmillan, 1936. 
275 Annexe 3 Jim Hughes. 
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ségrégationniste. Néanmoins ces facteurs influencent et cr®ent diff®rentes exp®riences dôune 

m°me p®riode, dôun m°me ®v¯nement ou dôune exp®rience276. Lorsquôil est question de 

lôidentit® raciale, il faut garder en t°te que lôenfance Noire et lôenfance Blanche restent tr¯s 

liées277. Les préférences, les objets et les livres de la culture enfantine Blanche aux États-Unis 

sont dôune certaine fa­on impos®e aux enfants Noirs, dont les besoins et envie ne sont pas ou 

peu pris en compte sur le marché américain du jeu. Malgré les discours et mouvements prônant 

lôacc¯s des enfants Noirs ¨ des poup®es repr®sentatives de la race, celles-ci peinent à entrer dans 

les foyers africains-américains sous la Ségrégation, principalement à cause de leur rareté et de 

leur prix. Pourtant, il existe dôautre mod¯les de poupées Noires sur le marché du jeu, celle issue 

des livres et des stéréotypes : Topsy, Mammy ou Sambo. Ces objets caricaturaux sont peu chers 

et sont accessibles aux classes populaires, pourtant les sources décrivant ou montrant un enfant 

Noir avec ces types de poupées sont très rares. Jim Eddie Hughes parle de ces poupées et de ce 

quôelles repr®sentent pour les Africains-Américains et pourquoi la majorité des Noirs 

américains se procurent des poupées Blanches pour leurs enfants278 : 

« JIM : ñDuring the fifties and sixties all of the toys were basically made towards Whites, if you had 

Black toys they were the Sambo type, especially dolls they tried to make them like Black Sambo. The big 

lips, real dark, big wiggly ears, wide nose, and all of that kind of stuff. Thatôs what we had to go through 

over here. Everything during that time period was demining towards Blacks. We didnôt encourage for 

being beautiful, being smart, we didnôt get that type of credit, they tried to demoralize us and try to keep 

us in having a slave mentality.ò 

Question: Did any Black children own those kinds of dolls? The Sambo ones? 

JIM: ñMost of us we knew what that was, you know it was some racist type of toys and most Blacks 

wouldnôt want that kind of stuff. That would be white people, they bought it because it was a symbol for 

them to laugh at Black people. So Black people didnôt buy that kind of stuff. We knew what it was about 

we didnôt buy it.ò 

Question: How did Black children feel about those?  

JIM : ñIt was something racist, most of them bought the little white dolls because that was pretty, and 

they were no Blacks dolls. And when it comes to boys, we didnôt have that problem because or toys were 

different than the girls toy we didnôt play with dolls. We played with guns and tanks and that sort of 

things.ò. » 

    Le manque de représentation positive des Noirs américains chez les poupées Noires 

commercialisées pendant son enfance pousse les parents Noirs à se tourner vers les poupées 

Blanches, qui sont alors plus jolies car confectionnées sans lôintention de tourner en ridicule. 

Pour lui, comme le reste des jeux dôenfants qui pour la plupart humilient les Africains-

 
276 Ritterhouse, Jennifer Lynn. Growing Up Jim Crow: How Black and White Southern Children Learned Race, 

University of North Carolina Press, 2006, pp 18. 
277 Ibid, pp 18. 
278 Annexe 3 Jim Hughes. 
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Américains, les poupées de type Sambo sont à destination des Blancs qui les achètent en tant 

que symbole de caricature. Les parents Noirs sont conscients du racisme véhiculé à travers ses 

objets et « la majorit® des Noirs nôen voulait pas ».  

 Jim et Jean considèrent tous les deux que la Ségrégation et le manque de représentation 

dans le jeu nôa eu aucun impact sur leur estime dôeux-mêmes. Jean raconte que si la Ségrégation 

affectait son quotidien et celui des Noirs am®ricains en g®n®ral, cela nôest pourtant pas lô®l®ment 

marquant de sa jeunesse. En effet, elle raconte que la race nôest pas le seul facteur discriminant 

durant son enfance, et quôelle rencontre des difficult®s dans son ®cole Noire quôelle ne rencontre 

pas apr¯s lôint®gration dans une école Blanche :  

« No, I mean, it was a good thing for me, I would not have ended up where I ended up if I stayed in 

the segregated school and as I look back on it I think that segregation or discrimination did not only exist 

in the white school, discrimination can exist in a predominantly black school as well. Because some 

teachers tend to pay more attention to students whose families are more well-off, that have more money 

and are more influential. And my family was not like that, so I was one of those that would kind of be 

ignored or just you know, whatever you understand what Iôm saying. è 

Issue de la classe populaire, Jean souffre des discriminations liées à la classe qui a plus 

dôimportance ¨ ses yeux et ceux de certains de ses professeurs que le facteur racial. Ayant ®t® 

questionn®e sur lôimportance pour les enfants Noirs de grandir avec des poupées Noires, celle-

ci explique quôelle pense en effet que côest tr¯s important, mais que cela nôa pas influenc® son 

estime dôelle-même de ne pas y avoir accès :  

« Yes. I think that they should have toys that are like them, you know, that they can identify with 

because they may forget who they are, they need to know who they are, where they came for and some 

history regarding their backgrounds. But I donôt think it would have affected me because I think I always 

felt good about myself. » 

Jim, qui ne se sent pas concerné par le jeu de la poupée qui est généralement attribué au 

jeunes filles explique ®galement quôil est important pour les enfants Noirs de poss®der des 

poup®es Noires mais que cela nôa pas affect® ses sîurs puisque côest son p¯re qui sôest occupé 

de leur apprentissage racial et de développer chez eux un sentiment de fierté de race :  

« Of course, because they (les poupées Noires) gave them (les enfants Noirs) a sense of pride about 

the whole race. What really happened to most of my people is that they were indoctrinated that White 

was right and Black was wrong and if you donôt have anybody to teach you differently then thatôs what 

you begin to believe. They used to have experiment other here where they had two dolls and they would 

ask a Black kid which doll is prettier, which is best you know theyôd go to the White doll every time and 

wouldnôt event touch the Black doll. But Iôve always been proud of my Black race and who I am, always. 

My sisters werenôt impacted by the fact of having White dolls because my daddy told them differently, 

we were taught Black pride, about our race, we were taught about the prejudice that this country had 

towards Black people. Most kids thought that White was prettier than Black. » 
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Il est vrai que sur la majorité des sources photographiques capturant des enfants Noirs 

et leurs poupées dans la première moitié du XXe siècle, les poupées sont Blanches. Les discours 

des leaders Noirs du début du siècle parlent du « préjudice279 » causé à un enfant Noir qui 

possède ou même préf¯re une poup®e Blanches puisquôils ne d®veloppent pas de fiert® de race. 

Côest dôailleurs lôargument de vente dôHenry Boyd pour la NNDC qui tente dôalerter sur les 

risques du manque de repr®sentation sur lôestime de soi. Jim Eddie Hughes fait r®f®rence ¨ 

lô®tude de Mamie et Kenneth Clark, un couple de psychologues africains-américains ayant 

d®vou® leur vie aux recherches sur lôidentit® raciale des enfants Noirs aux £tats-Unis. Dans les 

années 1940, ils réalisent une vaste étude basée sur des expériences sur les conséquences de la 

Ségrégation raciale au sein des écoles pour les enfants Noirs. Ces expériences sont présentées 

dans le cadre de la décision de la Cour Suprême de déclarer inconstitutionnelle la ségrégation 

dans les ®coles publiques en 1954 dans lôarrêt Brown et al. v. Board of Education of Topeka et 

al., plus communément appelé Brown vs. Board of Education, le procès est mené par deux 

avocats de la NAACP, Charles Hamilton Houston et Thurgood Marshall dès 1952 afin de 

prouver les contradictions de lôarr°t Plessy vs Ferguson de 1896 promettant lô®galit® des 

structures s®gr®gu®es. Lôun des rapports scientifiques des psychologues Clark est pr®sent® ¨ la 

Cour et devient c®l¯bre, il sôagit de lôexp®rience des ç Doll Tests » qui étudient les préférences 

raciales et lôidentification des enfants africains-américains280. Ces tests consistent en 

lôutilisation de poup®es identiques, sauf pour la couleur de peau avec certaines Noires et 

dôautres Blanches, qui permettrait de d®terminer les effets de la S®gr®gation sur les enfants 

Noirs américains. Le résultat montre que chez les enfants testés, dont les âges varient entre 

quatre et sept ans, les préférences penchent vers les poupées Blanches auxquelles sont assignés 

des commentaires positifs contrairement aux poupées Noires qui représentent les sujets, par 

exemple, la plupart des enfants désigne la poupée Blanche comme étant gentille, et la poupée 

Noire comme méchante. Les statistiques rassemblées montrent un profond mal-être chez les 

enfants Noirs quant à leur propre couleur de peau ou apparence, ce qui révèle alors les violentes 

cons®quences de la S®gr®gation raciale sur lôestime de soi. Pourtant, de nombreux historiens et 

universitaires contredisent les méthodes des tests des époux Clark. En effet, si le rejet des 

poup®es Noires peut r®v®ler dôun racisme internalis® comme le soutiennent les conclusions des 

 
279  
280 Bergner, Gwen. ñBlack Children, White Preference: Brown v. Board, the Doll Tests, and the Politics of 

Self-Esteem.ò American Quarterly, vol. 61, no. 2, 2009, pp. 299ï332. JSTOR, www.jstor.org/stable/27734991. 

Accessed 21 Aug. 2021. 
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Clark, il pourrait ®galement sôagir du rejet plus global des pratiques de jeu racistes281 longtemps 

associées aux poupées Noires et permises par la matérialité des poupées stéréotypées. Ces 

poup®es ¨ lôimage des caricatures comme Topsy ou Mammy, ne se retrouvent pas ou peu dans 

les foyers africains-américains comme le précise Jim Hughes, elles sont très présentes dans les 

pratiques de jeu des enfants Blancs.  

 

CHAPITRE 4  -  ENFANTS BLANCS ,  POUPEES NOIRES  :  AMOUR ET 

VIOLENCE DANS UNE PERPETUATION DU CLIMAT RACIAL  

 

 Les poupées Noires dans la culture populaire, et en particulier celle inspirées des 

caricatures, sont utilisées comme un moyen de transmettre et de perpétuer la blanchité282, côest-

à-dire lôomnipotence sociale et culturelle des Blancs sur les minorit®s raciales. En effet, les 

enfants Noirs sont contraints, tout au long du XXe si¯cle de sôadapter ¨ un march® am®ricain 

du jeu et à une culture enfantine tournée autour des habitudes de consommation et des 

préférence des enfants Blancs qui constituent la norme de beauté. La majorité des 

représentations du corps Noirs dans le jeu sont imprégnées de stéréotypes dans le but de 

ridiculiser les Africains-Américains et de justifier leur traitement dans la société américaine de 

Jim Crow. Il est difficile de trouver des sources dôenfants Noirs avec des poup®es stéréotypées 

ou même des poupées Noires artisanales, mais il est possible de retrouver des sources qui 

décrivent les pratiques de jeu des enfants Blancs avec ces poupées. Les étudier permet de mieux 

saisir lôimaginaire et les pratiques associ®es ¨ ces poupées pour mieux comprendre la préférence 

de nombreux enfants Noirs pour les poupées Blanches, ainsi que la façon dont le racisme et la 

violence raciale sont perpétués par les pratiques du jeu. 

 

i.  Lôamour des poup®es Noires : les caricatures et 

lôimaginaire de lôenfance 

 

Les st®r®otypes v®hicul®s dans la culture de lôenfance, que ce soit ¨ travers la litt®rature 

ou les jouets, façonne la perception que les enfants Blancs ont des Noirs américains sous la 

 
281 Bernstein, Robin. Racial Innocence: Performing American Childhood from Slavery to Civil Rights. NYU 

Press, 2011, pp 239. 
282 Painter, Nell Irvin. The History of White People. W.W. Norton & Company. 2010 
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période esclavagiste et sous la Ségrégation raciale aux États-Unis. De plus, les adultes, parents 

et fabricants de poupées, ont souvent une attente sur les pratiques de jeu des enfants. La poupée, 

aux XIXe et XXe siècles, est un jeu genré dont le but est souvent de préparer les jeunes filles à 

être mères à travers des objets et les accessoires qui les accompagnent, dont la matérialité 

implique des pratiques de jeux particulières283. Les poupées Noires manufacturées et vendues 

par les fabricants de poup®es et autres entreprises, sôaccompagnent ®galement de pratiques du 

jeu suggérées par leur matérialité. Le type de poupée Noire le plus célèbre auprès des enfants 

Blancs sous le XIXe et dans la première moitié du XXe siècle reprend le stéréotype de la 

Mammy284. Les poup®es ¨ lôeffigie dôAunt Jemima, vendues et données en ®change de lôachat 

de produits de la marque, sont un exemple de cette figure de la Mammy, qui inspire chez les 

Blancs autant dôamour que de violence, et cela se per­oit dans les pratiques du jeu285. Cette 

image dôesclave et domestique heureuse est donc v®hicul®e d¯s lôenfance ¨ travers les objets 

dérivés des Mammy. Ce ne sont pas des stéréotypes propres aux états ségrégués du Sud, 

puisquôils sô®tendent ¨ lôensemble du territoire am®ricain. Les sources ®tudi®es ici sont dat®es 

du début du XXe siècle, et ce situent dans des états du Nord-Ouest et du Midwest des États-

Unis, notamment ceux du Minnesota, du Connecticut, du Maine. Elles ®manent dôenfants 

Blancs du Nord des États-Unis, probablement issus de familles originaires de différentes classes 

sociales.  

Il est commun que les poupées préférées de certains enfants Blancs soient des poupées 

Noires du type Mammy ou encore Topsy. Le 24 décembre 1904, The Minneapolis Journal dans 

sa rubrique pour les enfants, publie de courts textes écrits par des enfants décrivant les souvenirs 

de leurs cadeaux de No±l. Lôun deux, intitul® ç Pearl Button Eyes », est rédigé par Catherine 

R.McKaig une élève de « seventh grade è, lô®quivalent de la classe de cinqui¯me. Elle y raconte 

lôhistoire de sa poup®e Noire Topsy :  

« One Christmas Santa Claus brought me a beautiful black doll whom I called Topsy. She was 

really very homely, but it seemed that I loved her all the better because of this. Pearl buttons served her 

as eyes and her cheeks were painted a rosy red. Her hair was short, fuzzy and jet black. She was dresses 

in bright red silk, which became her very well.  

This dear doll had a very happy if changeable life. One day I married her to a doll of her own 

race whose name was Jumbo, and the next day she was a schoolgirl of eight. When spring came pape 

made me a little playhouse in the back yard, and there Topsy and I spent many happy days. The playhouse 

 
283 Bernstein, Robin. Racial Innocence: Performing American Childhood from Slavery to Civil Rights. NYU 

Press, 2011, pp 96. 
284 Perkins, Myla. Black Dolls: An Identification and Value Guide 1820-1991. Collector Books. Values 

updated. 1993, pp 76.  
285 Bernstein, Robin. Racial Innocence: Performing American Childhood from Slavery to Civil Rights. NYU 

Press, 2011, pp 96. 
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was screened from the view of the road by the woodpile, and so I and my dolly spent very many happy 

hours here unmolested. 

One day a runaway passed our house and I left Topsy on the back steps so that I might go into 

the front yard and watch it. I had been gone but a few moments when a rag peddler came into the yard. 

Seeing my doll he picked her up, thinking she was a rag, and I am sorry to say she resembled one very 

closely. I cried for a long time but finally my mama consoled me by promising to buy me another doll 

just like her. So you see that Topsyôs short life came to a very unhappy close. She was a very precious 

gift to me because she was so much unlike any other doll I ever had.286 » 

 

Il existe une forte probabilité que la jeune fille qui raconte son histoire soit Blanche. Tout 

dôabord, le nom donn® ¨ sa poup®e est celui du c®l¯bre personnage de Topsy, qui est souvent 

donné par des enfants Blancs à leurs poupées Noires stéréotypées, qui sont vendues sous ce 

nom287. De plus, lôadresse indiqu®e ¨ la fin du court t®moignage indique que la famille vit en 

1904 au « 1613 Queen Avenue N. » à Minneapolis, une ville du Nord dans États-Unis située 

dans le Minnesota, qui subit elle aussi une forme de ségrégation raciale288 au début du XXe 

siècle.  

 

 
286 The Minneapolis journal. [volume] (Minneapolis, Minn.), 24 Dec. 1904. Chronicling America: Historic 

American Newspapers. Lib. of Congress. <https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn83045366/1904-12-24/ed-

1/seq-27/> 
287 Bernstein, Robin. Racial Innocence: Performing American Childhood from Slavery to Civil Rights. NYU 

Press, 2011, pp 103. 
288 « When Minneapolis Segregated ». Bloomberg.Com, 8 janvier 2020. 

https://www.bloomberg.com/news/articles/2020-01-08/mapping-the-segregation-of-minneapolis. 
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Figure 22. Minneapolis Black Population 1910. Mills, Marguerite; Mapping Prejudice Project (2020) 

 

Sur la carte, qui répertorie les habitions des familles Noires et Blanches à Minneapolis en 

1910289 (Figure 22), le point rouge indique lôadresse de la jeune fille et sa famille, dans un 

quartier ou moins de 0,5% des résidents sont Africains-Américains. Il est donc très probable 

que cette histoire soit celle dôune jeune fille Blanche, de classe moyenne ou populaire vivant 

dans la banlieue de Minneapolis au début du XXe siècle290. 

 
289 Cartography & design by Marguerite Mills The Mapping Prejudice Project, 2020 Data from Mapping 

Prejudice & Hennepin County Minnesota Population Center and Ancestry.com. IPUMS Restricted Complete 

Count Data: Version 1.0 [Machine-readable database]. Minneapolis: University of Minnesota, 2013. Steven 

Ruggles, Sarah Flood, Ronald Goeken, Josiah Grover, Erin Meyer, Jose Pacas and Matthew Sobek. IPUMS USA: 

Version 10.0 [dataset]. Minneapolis, MN: IPUMS, 2020. https://doi.org/10.18128/D010.V10.0  
290 Recherches effectu®es ¨ partir du projet ñCartography & design by Marguerite Mills The Mapping 

Prejudice Project, 2020 Data from Mapping Prejudice & Hennepin County Minnesota Population Center and 

Ancestry.com. IPUMS Restricted Complete Count Data: Version 1.0 [Machine-readable database]. Minneapolis: 

University of Minnesota, 2013.ò, ainsi que de recherche sur Google Map afin de replacer Catherine R.McKaig dan 

la ville de Minneapolis et de d®terminer sôil sôagit dôune jeune fille Blache ou Noire. 

https://doi.org/10.18128/D010.V10.0
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La relation de Catherine ¨ sa poup®e Noire tient dôun amour fort, puisquôil sôagit de sa 

poupée préférée. La poupée de chiffon est décrite comme « homely », ce qui peut être traduit 

par « simple », « confortable », ou encore « laide », ce qui est commun aux poupées Noires 

industrielles et st®r®otyp®es de lô®poque. Tr¯s souvent les poup®es Noires commercialisées au 

XIXe et début du XXe siècle sont des poupées de chiffon291, comme il lôest expliqu® dans le 

chapitre 2 de ce mémoire. La douceur du matériau, comparée à la froideur de la porcelaine ou 

lôinconfort du celluloµd contre la peau, fait des poupées de tissu les poupées préférées des 

enfants. Il est possible de dormir avec sans inconfort, ce qui renforce probablement la relation 

dôun enfant ¨ son jouet. Ici, la jeune Catherine d®crit quelques pratiques du jeu avec Topsy, 

notamment le fait que sa poupée peut interpréter plusieurs personnages lors de différentes 

sessions de jeu. « On day I married her to a doll of her own race whose name was Jumbo292 ». 

Cette phrase laisse penser que la jeune fille poss¯de plus dôune poup®e Noire, dont une nomm®e 

Jumbo, nom caricatural souvent utilisé pour se référer les Africains-Am®ricains, puisquôil fait 

référence au personnage stéréotypé de Black Jumbo, le père de Little Black Sambo dans le livre 

de Helen Bannerman. Une autre fois, la poupée incarne une jeune fille de huit ans allant à 

lô®cole. Pour Catherine, le jeu se fait principalement ¨ lôext®rieur, dans une maisonnette pour 

enfant que lui construit son père dans le jardin. Un jour où elle a laissé sa poupée sans 

surveillance dans le jardin un chiffonnier lôemporte : « Seeing my doll he picked her up, 

thinking she was a rag, and I am sorry to say she resembled one very closely.293 ». Malgré 

lôapparence de la poup®e, décrite comme usée et très simple, la jeune fille est dévastée par la 

perte de lôobjet, et sa m¯re lui promet lôachat dôune poup®e similaire. Le nom Topsy nôest pas 

anodin et il est choisi directement par la jeune fille, pouvant laisser penser quôelle sôinspire 

directement du personnage du roman Uncle Tomôs Cabin, tr¯s populaire aux XIXe et XX si¯cle. 

Un autre nom régulièrement donné aux poupées Noires est celui de Dinah, nom également 

utilis® pour se r®f®rer ¨ lôarch®type de la Mammy. Le 24 septembre 1914, le Norwich Bulletin, 

un journal originaire du Connecticut, publie des lettres similaires à celles du Minneapolis 

Journal. Dans lôune dôentre elles, intitul®e ç Dinah, My Doll », une jeune fille de 12 ans appelée 

Flossie Meyer écrit sur une poupée Noire de chiffon offerte par ses parents à ses 8 ans :  

 
291 Perkins, Myla. Black Dolls: An Identification and Value Guide 1820-1991. Collector Books. Values 

updated. 1993, pp 39..  
292 The Minneapolis journal. [volume] (Minneapolis, Minn.), 24 Dec. 1904. Chronicling America: Historic 

American Newspapers. Lib. of Congress. <https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn83045366/1904-12-24/ed-

1/seq-27/> 
293 The Minneapolis journal. [volume] (Minneapolis, Minn.), 24 Dec. 1904. Chronicling America: Historic 

American Newspapers. Lib. of Congress. <https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn83045366/1904-12-24/ed-

1/seq-27/> 
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« When I was a child of eight years, a big colored rag doll was given to me by my parents. Instead of 

thanking them I hugged and kissed the doll and named her Dinah.  

Day after day I would play with Dinah. One afternoon I was playing a short distance from the house in 

which I lived under some trees with Dinah. My mother called me and I dropped Dinah and ran to my mother.  

When I went back to the place where I had dropped Dinah I could not find her. I hunted and although I 

have never seen Dinah since, I have never forgotten the good times I had playing with Dinah.294 » 

Ces noms communs aux poup®es Noires montrent bien lôinfluence des st®r®otypes issus 

de la culture populaire et de la littérature sur la culture mat®rielle et les jeux dôenfants. Ici, 

Dinah est également une poupée de chiffon Noire. En analysant les lettres des deux jeunes 

filles, il est possible de reconnaître une caractéristique commune dans le jeu de la poupée : il y 

est décrit un jeu de la poupée en extérieur, dans le jardin ou sous un arbre et non dans une 

chambre dôenfant. La jeune Flossie vit ¨ Taftville, un village au Nord de Norwich dans le 

Connecticut. Il est l®gitime de supposer quôelle est issue dôune famille Blanche, puisque 

Norwich et ses alentours ne compte que 2,2% de Noirs Am®ricains en 1900, sur lôensemble de 

sa population295. Les jeunes filles vivent dans ce qui pourrait être défini comme des quartiers 

suburbains et il nôest pas mentionn® de moments de jeu en int®rieur avec leurs poupées. Les 

deux histoires sont similaires car Flossie, dès le moment où la poupée lui est offerte par ses 

parents, semble d®velopper une relation forte avec lôobjet, qui est finalement perdu mais dont 

elle garde de bons souvenirs quatre ans plus tard au moment où son raconter les faits. Les deux 

poup®es sont offertes aux jeunes filles par les parents, dont lôune la re­oit en cadeau pour No±l, 

et ne restent pas en la possession des jeunes filles puisquôelles sont vol®es ou ®gar®es. Ce nôest 

pas un choix direct des jeunes filles de posséder une poupée Noire, mais ce sont elles qui font 

le choix du nom et d®veloppent un amour pour lôobjet. Pourtant, il arrive que certains enfants 

Blancs fassent la demande dôune poup®e Noire dans le cadre dôun cadeau de No±l par exemple. 

Côest le cas de Leah Lord, ®l¯ve de cinqui¯me dans la ville de Park Rapids dans le Minnesota, 

dont la lettre « A Dinah Doll, Too » est également publiée en décembre 1904 dans The 

Minneapolis Journal. La jeune fille décrit un matin de Noël à ouvrir les cadeaux :  

« Mama had heard me say that I wanted a Dinah doll with a little doll in its arms. There was a beautiful 

one down at the store.296» 

 
294 Norwich bulletin. [volume] (Norwich, Conn.), 19 Nov. 1914. Chronicling America: Historic American 

Newspapers. Lib. of Congress. <https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn82014086/1914-11-19/ed-1/seq-9/> 
295 Depuis : TABLE II.-COMPOSITION AND CHARACTERISTICS OF THE POPULATION FOR TOWNS 

OF 25,000 OR MORE, pp 588-589. Supplement for Connecticut: Population, Agriculture, Manufactures, Mines 

and Quarries. Census.gov  
296 The Minneapolis journal. [volume] (Minneapolis, Minn.), 24 Dec. 1904. Chronicling America: Historic 

American Newspapers. Lib. of Congress. <https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn83045366/1904-12-24/ed-

1/seq-23/> 
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Leah fait la demande dôune poup®e Noire afin que ses parents lui offrent ¨ No±l, apr¯s 

lôavoir aper­ue dans un magasin. La poup®e Noire est ici la ç Dinah doll with a little doll in its 

arms » : cette description dôune poup®e et son b®b®, et fait ®cho aux stéréotypes des Mammies 

et de leur instinct maternel aussi bien avec leurs enfants quôavec les enfants Blancs dont elles 

ont la charge. Le matin de Noël, la jeune fille reçoit plusieurs cadeaux dont une première poupée 

et des accessoires associés, elle décrit ensuite le dernier paquet :  

« Papa said to me: ñYou donôt care now because you did not get the Dinah doll, do you?ò I said, ñNo.ò 

because I was ashamed to say I did, when I had received so much. Then when I opened the last box, there was my 

Dinah doll. I was so happy I just danced and sang, and I am sure it was the happiest Christmas I have ever had. » 

La honte face au nombre de cadeaux d®j¨ re­u, emp°che lôenfant dôexprimer son 

premier souhait qui ®tait celui dôavoir une ç Dinah Doll ». Au sein même des pratiques de jeu 

des enfants, les poup®es sont utilis®es afin dôinterpr®ter des personnages, et lôenfant cr®e alors 

un scénario ou un récit de jeu. La poupée peut incarner une jeune fille, une écolière, une mère 

de famille, ou encore une domestique comme côest souvent le cas des poup®e Noires. Robin 

Bernstein appelle ce phénomène « The Script of Black Dolls è, côest-à-dire une sorte de 

scénario et un personnage prédéfini pour les poupées Noires, déterminé majoritairement par la 

littérature enfantine, la culture populaire et les rapports sociaux de race aux États-Unis, et qui 

date de lôesclavage. En leur donnant des noms comme ceux de Topsy, Dinah, Mammy ou 

Sambo, les enfants enferment indirectement ou non leurs poupées Noires dans des jeux de rôles 

prédéfinis, qui dictent ¨ leur tour certaines pratiques. Pour beaucoup dôenfants, la litt®rature 

influence lôimagination et interagit avec la culture mat®rielle297. Beaucoup sôinspirent de leurs 

lectures dans leurs pratiques du jeu et les poupées servent de support matériel à la création 

dôune sc¯ne et dôune histoire. Ainsi, les poup®es Noires se retrouvent souvent dans des 

personnages de domestiques, notamment celles nommées Dinah ou Mammy, dont les noms 

sôinspirent de personnages comme Chlo® ou Dinah dans le roman Uncle Tomôs Cabin, et cela 

influence les enfants dans le r¹le quôelles tiendront lors des sessions de jeux298. La littérature 

accompagne lôimagination et donne aux enfants un contexte, une mati¯re ¨ lô®laboration dôun 

scénario de jeu. Cette influence de la littérature est liée à la matérialité des poupées qui sont 

souvent vendues v°tues de tabliers et de coiffes qui constituent lôhabit des domestiques du XIXe 

et du XXe siècle aux États-Unis. Le 11 novembre 1911, une courte histoire est publiée dans 

 
297 Bernstein, Robin. Racial Innocence: Performing American Childhood from Slavery to Civil Rights. NYU 

Press, 2011, pp 69. 
298 Ibid, pp 70 
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The Catholic Bulletin, journal originaire de Saint Paul dans le Minnesota, intitulée « My Live 

Dolly ». La narratrice est une jeune fille qui présente ces poupées :  

 « Thereôs Mademoiselle Susette ï she came from Paris a year ago And I havenôt played with her yet. The 

lace on her clothes is real, they say, entirely too good for every day. Dinahôs the mammy doll, of course; Daisy is 

pink and white, and Mary Jane is the dearest thingé 299» 

Le choix des mots lors de la présentation de la poupée Dinah est équivoque, « of 

course è il sôagit de la Mammy doll, domestique probablement au service des autres poupées 

Blanches et qui sôajoute ¨ une collection de poup®es d®j¨ existante300. La poupée appelée 

« Mademoiselle Susette è est originaire de Paris, ce qui laisse penser quôil sôagit dôune poup®e 

de bisque, avec laquelle la jeune fille nôa jamais jou® puisque les v°tements faits en dentelle 

sont trop fragiles pour que la jeune fille puisse les manipuler comme elle le souhaite. Les deux 

autres poupées, probablement Blanches, sont Daisy et Mary Jane. La poupée Dinah, par son 

nom, est associée une Mammy, et donc comme une domestique au service des familles 

Blanches. Ici, les matériaux utilisés dans la fabrication des v°tements de lôune des poup®es 

Blanches empêchent la jeune fille de jouer avec celle-ci, et il est vrai que certains matériaux 

sont plus facilement manipulables pour les enfants sans peur de les casser et les poupées de 

tissus de type Mammy en font partie301.  

 
299 The Catholic bulletin. [volume] (St. Paul, Minn.), 11 Nov. 1911. Chronicling America: Historic American 

Newspapers. Lib. of Congress. <https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn90060976/1911-11-11/ed-1/seq-7/> 
300 Bernstein, Robin. Racial Innocence: Performing American Childhood from Slavery to Civil Rights. NYU 

Press, 2011, , pp 68.  
301 Ibid , pp 105. 
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Figure 23. Page 63. Franck C. Weston. Sans titre. ST, Bangor, Maine, vers 1900-1915. Epreuve sur papier 

albuminé. 13,6 x 10,1 cm. NEFF 10019. Dans : Neff Deborah, Deborah Willis, Hélène Joubert, Madelyn Shaw, 

Nora Philippe et Patricia Williams, Black Dolls: La Collection de Deborah Neff. Coédition Fage. 2018. 

 

 Sur deux photographies, datées entre 1900 et 1915 (Figure 23), tout comme dans les 

lettres des jeunes filles publiées dans différents journaux états-uniens, il est possible de voir une 

jeune fille Blanche et sa poupée Noire. Ces deux photographies sont réalisées dans un studio 

de photographie, dont le nom, « Weston », figure en bas à gauche de chaque photographie, situé 

dans la ville de Bangor dans lô®tat du Maine. Le photographe Franck C. Weston, n® en 1852302, 

réalise principalement des portraits. Ici, une jeune fille pose en compagnie de sa poupée Noire 

de chiffon probablement artisanale puisque les traits du visages semblent être cousus à la main 

et au fil, un simple tissu noir est utilisé en guise de cheveux, et la simplicité de la poupée peut 

suggérer une réalisation faite main, par un membre de la famille ou peut être par une nounou 

Noire. Les vêtements de la poupée sont également simples : une robe de couleur foncée et un 

tablier qui ressemble à un costume de domestique. Il apparait au premier abord que la jeune 

fille porte une tenue très similaire à celle de sa poupée. Les deux tabliers sont pourtant 

 
302 The New York Public Library. Photographerôs Identities Catalog. PIC ID: 7192. 

http://pic.nypl.org/constituents/7192  
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différents. La poupée porte un « apron » une sorte de tablier porté par-dessus les vêtements lors 

de travaux manuels salissants comme des tâches domestiques303, tandis que lôhabit de la jeune 

fille peut être qualifié de « pinafore dress », une robe sans manche ouverte dans le dos qui se 

place également par-dessus les vêtements et qui est le souvent porté par les jeunes filles et 

femmes comme un vêtement de bonne qualité et non comme une protection304. Ici, lôhabit de 

la poup®e implique quôil sôagit bien dôune domestique et celui de la jeune fille quôelle appartient 

probablement à une classe sociale aisée, ce qui pourrait expliquer la présence de cette poupée 

artisanale, peut être fabriquée par une domestique Noire employée par la famille, dont les 

moyens le permettent.  

Dans la première photographie à gauche, la jeune fille berce la poupée noire dans ses bras 

en la regardant, positionnée de profil. La scène rappelle facilement une mère et son enfant, et 

place la poupée au centre de la photographie. Il est alors possible de suggérer une forte relation 

dôamour entre la jeune fille et lôobjet, et le choix de la jeune fille de poser en compagnie de sa 

poupée Noire ne fait que renforcer cette supposition. Sur la deuxième photographie à droite, la 

jeune fille est dos ¨ lôobjectif et son visage est de profil, elle se situe debout au centre de la 

photographie tandis que sa poupée Noire est placée à gauche, de face. Cette pose peut également 

évoquer une m¯re et sa fille. Les deux photographies pr®sentent pour une dualit® entre dôune 

part lôaspect maternel et la relation privil®gi®e de la jeune fille et de son jouet, et de lôautre 

lôaspect de servitude que sugg¯re le costume de la poup®e qui rappelle la subordination de la 

figure de la Mammy aux familles Blanches. 

Lôamour que beaucoup dôenfants Blancs portent aux poup®es Noires peut donc sôexpliquer 

de plusieurs fa­ons. Tout dôabord, la majorité des poupées Noires au XIXe et dans la première 

moiti® du XXe si¯cle sont des poup®es de chiffon, ce qui malgr® lôaspect plus rudimentaire de 

lôobjet, permet un jeu plus brusque et une manipulation plus importante lors du jeu305, de plus, 

la douceur du matériau peut permettre aux enfants de dormir avec leur poupée de chiffon, plus 

agr®able quôune poup®e de bisque ou de celluloµd. La fabrication est ®galement importante, 

puisque certaines de ces poupées Noires artisanales conçues par des femmes africaines-

am®ricaines, peuvent ¨ °tre ¨ destination dôenfants Blancs dont elles ont la charge. Offertes en 

cadeau, elles représentent donc des objets précieux et peuvent être les poupées préférées de 

 
303 E.A. Geisel, The Apron Book: Making, Wearing, and Sharing a Bit of Cloth and Comfort. Andrews McMeel 

Publishing, 2006, pp 5. 
304 E. J. W. Barber, Women's Work: The First 20,000 Years: Women, Cloth, and Society in Early Times. New 

York: Norton, 1994, pp 139. 
305 A Study of dolls, pp 11.  



Ella MAKAIA -DARRASSE | Mémoire  

 

 

Page 117  | 211  

certains enfants. Concernant les poupées Noires commercialisées en magasin et industrielles, 

elles sont bien souvent préférées des enfants Blancs306. Les sources ®tudi®es montrent lôamour 

de certains enfants Blancs porté à leurs poupées Noires, elles peuvent être leur poupée préférée, 

ils en font la demande à leurs parents pour Noël et en gardent souvent un bon souvenir, quelques 

fois entach® par la perte de lôobjet. N®anmoins, si les poup®es Noires commercialis®es sont 

pr®f®r®es des enfants Blancs, ce nôest pas pour autant que les enfants Blancs les préfèrent aux 

poupées Blanches. Il faut en effet nuancer : les poupées Noires sont peu nombreuses sur le 

marché américain du jeu, il arrive donc que les enfants Blancs possèdent une poupée Noire au 

cours de leur enfance et quôil la pr®f¯re aux autres, côest nôest n®anmoins pas une majorit® et 

cela particuli¯rement ¨ la fin du XIXe si¯cle et au d®but du XXe si¯cle. Lôouvrage A Study of 

Doll307s, rédigé par Stanley G. Hall et publié en 1897, étudie la relation de 989 enfants à leurs 

poupées ainsi que leurs préf®rences en termes de mat®rialit® et dôapparence ¨ la fin du XIXe 

siècle. Sur les poupées Noires, il écrit : « Colored dolls sometimes need no clothing, ñbecause 

they are so black nobody can see.ò A colored doll may be specially liked because others hate 

it, but fair hair and blue eyes are the favorite.308 ».  

 

ii.  Domination raciale à travers le jeu  : poupées Noires et 

violences  

 

Tout au long du XIXe si¯cle et durant la premi¯re moiti® du XXe si¯cle, lôid®e de sc®nario 

prédéfini par la littérature ainsi que par la mat®rialit® des jouets dôenfants enferme souvent les 

poup®es Noires dans des r¹les de domestiques ou dôesclaves lors des sessions de jeu309 chez les 

enfants Blancs. Les poupées Noires de type Mammy, Topsy ou Sambo sous la période de la 

Ségrégation raciale, autant dans le Nord que dans le Sud des États-Unis, sont imaginées et 

conçues pour représenter une forme servitude310. La plupart des enfants, notamment les jeunes 

filles, comprennent la place des poupées Noirs dans les scénarios de jeu et la façon dont elles 

sont censées jouer avec celles-ci311. Cette soumission du corps Noir dans le jeu est suggérée par 

un monde adulte, qui diffuse des récits et des objets où des personnages Noirs sont imaginés 

 
306 Hall. Stanley, Caswell Ellis. A study of dolls. New York. Kellogg & Co. 1897, pp 11. 
307 Ibid. 
308 Ibid, pp 11. 
309 Bernstein, Robin. Racial Innocence: Performing American Childhood from Slavery to Civil Rights. NYU 

Press, 2011, pp 203 
310 Ibid. 
311 Ibid. 
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presque uniquement en position de servitude. Cela ouvre parfois la voie à des formes de 

violences sur ces poupées. Ces violences faites sur les poupées Noires ne sont pas propres au 

d®but du XXe si¯cle et ¨ la S®gr®gation raciale, mais sont bien pr®sentes sous lôesclavage aux 

États-Unis. Il est en effet commun pour beaucoup dôenfants Blancs qui poss¯dent des poup®es 

Noires de les punir, les fouetter, les pendre lorsquôelles se comportent mal, de fa­on similaire 

à ce qui pourrait arriver à certains esclaves sur les plantations312. La violence sur les corps Noirs 

est aussi perpétrée dans les ouvrages de littérature classique américaine, comme dans Uncle 

Tomôs Cabin, lu par de nombreux enfants du XIXe et qui continu dô°tre une r®f®rence litt®raire 

au XXe siècle et sous la Ségrégation raciale. Les lynchages sont aussi des évènements 

r®currents dans lôensemble des États-Unis et les enfants sont parfois témoins et acteurs de cette 

violence, diffusée également à travers les caricatures des Noirs américains. Ces différents 

éléments encouragent la perpétuation de la violence sur les corps des poupées dans les sessions 

de jeu. En associant lôimage de servitude des Africains-Am®ricains avec lôid®e de punition et 

de brutalité, les enfants Blancs, dans une dynamique de supériorité raciale et de possession des 

corps Noirs, sont plus susceptibles de reproduire ces schémas dans le jeu.  

Dans une lettre publiée le 24 septembre 1904 dans The Minneapolis journal, la jeune Kate 

MacLean, originaire de Northwood dans le Dakota du Nord et élève de troisième au collège, 

écrit sur une poupée de son enfance dans une rubrique destinée à la publication de texte rédigés 

par des enfants. La lettre, intitulée « Something of a freak », décrit une poupée de type Topsy-

Turvy :  

« Some of my childhood toys I can see as plainly as if I had them before my eyes at the present moment. One 

of these especially seems most prominent in my mind. I was a doll. Probably you will say, ñA doll! Why thatôs 

nothing.ò But my doll was very peculiar. My doll was black and white, having two heads. Where the feet should 

have been was a black head, and then at the other end was a white head. I remember I used to treat the white doll 

the best while the black doll was not treated with so much respect. 

One day the white head of the doll was broken and after weeping bitterly over it I decided to bury it. The older 

folk asked me if I intended to bury the black doll, which was not dead, with the other doll; and after debating with 

myself for a while I said yes, because the black doll was so wicked. I buried my white pet and my wicked black 

doll in a grave under the old willow of the yard, and then I ceased to mourn any more.313ò 

 La jeune fille explique que cette poupée « particulière » a laissé un souvenir marquant 

dans son esprit, ayant une tête blanche et une tête noire. Il sôagit ici dôune poup®e de type Topsy-

Turvy, dont la premi¯re version est commercialis®e en 1852 et qui sôinspire des personnages 

 
312 Bernstein, Robin. Racial Innocence: Performing American Childhood from Slavery to Civil Rights. NYU 

Press, 2011, pp 204. 
313 The Minneapolis journal. [volume] (Minneapolis, Minn.), 24 Sept. 1904. Chronicling America: Historic 

American Newspapers. Lib. of Congress. <https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn83045366/1904-09-24/ed-

1/seq-27/> 
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dôEva et de Topsy du roman Uncle Tomôs Cabin314. La poup®e semble avoir marqu® lôenfance 

de la jeune fille par sa matérialité : une double utilisation qui permet de jouer avec une poupée 

Noire et une poupée Blanche liées par un corps commun315. Dans ce texte, Kate se souvient 

avoir mieux traité la poupée Blanche et avoir beaucoup pleuré lorsque le côté blanc de la poupée 

fut endommag®, si bien quôelle d®cide de lôenterrer, ce qui peut °tre interpr®t® comme un signe 

de lôaffection que porte la jeune fille ¨ son objet dont elle doit d®sormais faire le deuil. 

N®anmoins, ses sentiments sont bien diff®rents pour la poup®e Noire quôelle dit ne pas être 

trait®e avec autant de respect que son oppos®. En effet, lorsquôun adulte mentionne que la 

poupée Noire « nôest pas morte è et lui demande si elle entend lôenterrer ®galement, la jeune 

fille décide finalement pour car elle juge celle-ci « so wicked è, côest-à-dire « méchante » ou 

« mauvaise ». Le mot « wicked » se retrouve souvent dans la description du personnage de 

Topsy. Le roman original dôHarriet Beecher Stowe Uncle Tomôs Cabin publié en 1852 décrit 

Topsy comme une enfant mauvaise et incorrigible malgr® les punitions et les coups quôelle 

re­oit, côest le personnage lui-même qui prononce ses mots : « Spects itôs my wicked heart 316», 

et quelques lignes plus loin « She whipped me a heap harder, and used to pull my hair, and 

knock my head agin the door ; but it didnôt do me no good ! I spects, if theyôs to pull every 

spear oô hair out oô my head it wouldônt do no good neither ï Iôs so wicked! Laws! Iôs nothing 

but a nigger, no ways!317 ». On retrouve également cette description de Topsy au début du XXe 

siècle également. Dans la courte histoire du personnage publiée dans The San Francisco Call 

en septembre 1907, il est possible de lire « Topsyôs eyes glittered with a kind of wicked 

drollery »318. Dans le roman de Beecher Stowe Uncle Tomôs Cabin for Children319, une version 

réadaptée pour les enfants en 1908, Topsy avoue avoir volé à la famille de Miss Ophelia : « The 

Topsy began to whimper. Yes ï she had taken the ribbon ï Yes! ï And the gloves too. Oh, Yes! 

She was very, very wicked!320 ». La lettre de la jeune Kate McLean montre lôamour quôelle 

porte ¨ la partie Blanche de la poup®e, et lôinimiti® que provoque chez elle son homologue Noir. 

 
314 New-York Historical Society Teen Historians. « The Topsy Turvy Doll: An Upside-Down History », 19 

octobre 2015. http://teenhistorians.nyhistory.org/topsy-turvy-doll/.  
315 Jarboe, Julian K. « The Racial Symbolism of the Topsy-Turvy Doll ». The Atlantic, 20 novembre 2015. 

https://www.theatlantic.com/technology/archive/2015/11/the-racial-symbolism-of-the-topsy-turvy-doll/416985/. 
316 Beecher Stowe Harriet. Uncle Tomôs Cabin or Life Among the Lowly. Boston. John P. Jewett & Company. 

1852, pp 241. 
317 Ibid, pp 241.  
318 The San Francisco call. [volume] (San Francisco [Calif.]), 08 Sept. 1907. Chronicling America: Historic 

American Newspapers. Lib. of Congress. <https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn85066387/1907-09-08/ed-

1/seq-17/> 
319 Beecher Stowe, Harriet. Uncle Tom's cabin for children. Robinson Helen Ring, Rhoads W. M., Stowe 

Harriet Beecher. Juvenile Collection (Library of Congress). Philadelphia: The Penn Publishing Co. 1908, pp 94. 
320 Uncle toms ref 

http://teenhistorians.nyhistory.org/topsy-turvy-doll/
https://www.theatlantic.com/technology/archive/2015/11/the-racial-symbolism-of-the-topsy-turvy-doll/416985/
https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn85066387/1907-09-08/ed-1/seq-17/
https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn85066387/1907-09-08/ed-1/seq-17/
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Cette dualité des sentiments portés à la poupée Topsy-Turvy qui se manifeste dans une 

différence de traitement, est la m°me que dans lôhistoire originale entre les personnages dôEva 

et Topsy : lôune est per­ue comme lôincarnation de lôinnocence de lôenfance, et lôautre comme 

une créature sauvage et mauvaise par nature. La jeune fille enterre sa poupée Blanche, quôelle 

consid¯re comme morte, afin de lui rendre hommage, de montrer lôamour quôelle lui portait et 

faire le deuil. Le c¹t® Noir de la poup®e, qui nôest pas endommag® et donc quôelle consid¯re 

comme vivant est enterré également mais en guide de punition pour avoir été « mauvaise », 

seulement pour sa couleur de peau et son apparence. Ici, la violence est visible par la différence 

de traitement entre les deux c¹t®s dôune m°me poup®e en fonction de la ç race » de ceux-ci, et 

par lôaction de la jeune fille ç dôenterrer vivante » la « wicked black doll ». 

 Il arrive que les enfants violentent leurs poup®es car ils ne les aiment pas, comme côest 

le cas de Kate MacLean, mais parfois la possibilit® dôinfliger ces violences offerte par la 

matérialité des objets, font de certaines poupées les préférées des enfants. Le 2 mai 1912, dans 

la rubrique « Little Original Stories » du Norwich Bulletin, un journal originaire de Norwich 

dans le Connecticut, la lettre dôune jeune fille de 8 ans, Arline Pearl, est publi®e sous le titre 

« My Dolls321 » :  

 

 
321 Norwich bulletin. [volume] (Norwich, Conn.), 02 May 1912. Chronicling America: Historic American 

Newspapers. Lib. of Congress. <https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn82014086/1912-05-02/ed-1/seq-4/> 

https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn82014086/1912-05-02/ed-1/seq-4/


Ella MAKAIA -DARRASSE | Mémoire  

 

 

Page 121  | 211  

 

Figure 24. Norwich bulletin. [volume] (Norwich, Conn.), 02 May 1912. Chronicling America: Historic 

American Newspapers. Lib. of Congress. https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn82014086/1912-05-02/ed-

1/seq-4/  

 

La jeune fille est originaire de la ville dôAugusta, capitale de lô®tat du Maine dans le 

Nord-Est des États-Unis, et est tr¯s probablement Blanche puisquôentre 1790 et 1970, la 

population du Maine est composée de 99% de Blancs selon les recensements américains322. 

Dans cette lettre Arline Pearl, âgée de 8 ans, présente sa « famille » de poupées dont le nombre 

sô®l¯ve ¨ huit au total. Deux dôentre elles sont des poup®es Noires que la jeune fille appelle 

Dinah et Topsy, comme côest souvent le cas pour les poup®es Noires dôenfants Blancs. Topsy 

est une poup®e de chiffon. La jeune fille pr®cise que côest celle avec laquelle elle pr®f¯re jouer 

car elle peut « la fouetter et la faire tomber et elle ne se cassera pas è. Il est ici pr®cis® quôil 

sôagit dôune poup®e de chiffon, et donc que les matériaux permettent à la jeune fille un jeu 

brusque et violent, contrairement aux poupées de bisque et de porcelaine. Ici, elle explique 

fouetter et faire tomber sa poup®e Topsy, mais pas lôautre poup®e noire, Dinah, qui ne semble 

pas °tre faite de tissu. Si la violence pourrait sôexpliquer uniquement par la mat®rialit® de lôobjet 

et non par des questions raciales, certains éléments montrent le contraire. En effet, la violence 

 
322 Myall James. ñRace and Public Policy in Maine: Policy in Maine: Past, Present, and Futureò. Maine Policy 

Review. Volume 29, Issue 2. Maineôs Bicentennial. 2020, pp 1.  

https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn82014086/1912-05-02/ed-1/seq-4/
https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn82014086/1912-05-02/ed-1/seq-4/

